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Dépôt payé au Gouvernement d’Ottawa 
pour la sûreté des porteurs de police ;

50,000 Comptant.
Hon Jos Skbad, Président,

Jos. Blackburn, Secrétaire.

Cette Compagnie ost purement Canadienne. 
Kilo n’assure que les propriétés (et leurs conte 
nus) qui ront déta- liés des autres.

L’Assurance Agricole d’Ottawa assure les 
bâtisses des cultivateurs et les résidences pri 
vées.

Kilo assure le contenu des masons tel que : 
Mouilles, Hardes, Provisions, Liainages, Lé­
gumes, etc.

Kho assure les produits de la ferme :i*nsi que 
les animaux, Instruments aratoires, Voitures 
Ilaruais, etc.

Elle assure aussi les Eglises, les Collèges, les 
Couvents, les Presbytères, les Vases sacrés et 
les ornements (l'Eglise.

Elle assure contre toutes pertes causées par 
e feu et par le tonnerre.

A LOUER
u’IIôtel ci-devant tenu \ nr

M, Jos- Variasse,
Coin des mes

GEORGE ET DE LA REINE.

I e site est magnifique. ’C’est une des mai­
son» les mieux finies pmirun hôtel. Belle cour, 
écuries, Imngaid, remise, etc.

S’adress r i\ ce bmeau pour les conditions. 
Sorti, 1er Mai 1877.—jno.

———but

Cette assurance est sans contredit la meil­
leure qui.existe aujourd'hui en Canada,

SES PRIX SONT LES PLUS RÉDUITS
Agent pour Sorel,

et les paroisses environnantes

J. A. ClIliMVERT.
Bureau de La Gazette 

Sorel, 22 Sept. 187G.

ENCOURAGEZ LES 1NSTI 
TÜTIONS DU PAYS.

Pas de Hisque.
Huile Ecleclrique de Thomas ! Vaut dix fois’son 

pesant J'or. Jùn savez-vous quelque 
chose ? Sinon, il est temps que 

Vous te sauriez.

La douleur n’y résiste pas. C’est la moins 
coûteuse médecine qu’on ait jamais faite. Une 
dose guérit le mal de gorge ordinaire. Une 
bouteille a guéri in bronchite. Pour cinquante 
ccntins, on a guéri un rhume de vieille date. 
Une ou deux bouteilles guérit les mauvais cas 
de maladie du foie et d’héniorrboides. De six 
il huit applications guérissent tous cas d’exco­
riation des mamelles ou d inhumation du sein. 
Une bouteille a guéri un mal du des vieux de 
huit ans. Daniel Plunk, de Brookfield, comte 
de Tioga, Pa„ dit : “ j’ai fait trente milles
pour une bouteille de votre huile, qui a effectué 
une cure merveilleuse dans un cas de diffor­
mité, en m applications. ”Un autre, qui a eu 
l’asthme pour des années, dit : “11 me reste 
« ucore une bouteille de cinquante contins de 
votre médecine, et on ne me 1 ’6tcra.it pas avec 
$100, si je savais n’en pouvoir avoir d’autre. ” 
Uufus Robinson, de Nunda, N.-Y., écrit : “Une 
petite bouteille de votre huile Kclcctriquc a 
rendu lavoiv ù quelqu’un qui avait pu ù peine 
souffler depuis cinq ans.” Le rôvd. J. Mallory, 
de Wyoming, N.-Y., écrit : “Votre huile Eclec- 
trique m’a guéri de la bronchite en une se­
maine.”

Elle se compose de six des meilleures huiles 
connues. Elle e.-t aussi bonue pour l’usago ex­
terne qu’interne, on la croit incommensurable- 
ment supérieure à tout ce qui a été fait jus­
qu’ici. Ello vous épargnera bien des souf­
frances et des piastres.

ATTENTION aux CONTREFAÇONS-

Demandez l’Huile Eclcctriquedu Dr.Thomas. 
Voyez à ce que la signature de S. TV. Thomas, 
soit sur l’enveloppe, et les noms Northrop & 
Lyu.an, gravés sur la bouteille et n'en prenez 
pus d'autre.

A vendre par tous les droguistes. Prix 25 
cts.

UNE HORRIBLE VENGEANCE. | l’avait prié do lui faire nettoyer un ta­
bleau de maître d’une forte grande va-

On
pousse 1

mien temps do cette colonie nous Vail I X"--Qu,l,*d ccdornuM; apprit usa lut,.- 
le récil de nombreuses scènes d’atroci-

___  mean de maître d une forte grande va-
•n sait jusqu’à; quel point l’in,lien vomisseur,
issola haine et le sauvage plaisir Y, , llnfo A > 11™ l0’-10 I|,or,?I''T la vengeance. L’histoire Jos nre- v À .'. V' *’ mai!i.l;bez lV. •,le

tés inspirées par celte passion. En li­
re lemmerjne la toile était à son h ù toi 

—Qu’est-ce que cela fait? répondit- 
elle. Elle peut bien y rester, puisquesaut ces relations navrantes, on serait \ ; f >'•

tenté d’en douter l’a ut lien (ici lé, si elles ! ni y suivre....
n’élaient écrites par des témoins occu- ‘ V‘, ‘ jV''1'1111" ‘J0 . ‘J, s,;‘
laires et en tout dignes de.foi. ' ' n"ncle '!!liln,(î

Os horreurs presque incroyables se qu on ne saurait trop tlelrir,en celte cir­
constance surtout, puisqu'il a causé la

A

renouvellent encore de temps à autre 37^ , !,1 rauM\ a
sur nos territoires principalement lia- ..,1,....., ..... - ,, ; l/u•,. ^ . , • i• 1 , 1 . I adorateur, evince par e le, ne trouvabites par les indiens. La meme 1 tireur I a , -, •r Li . . uen de mieux a taire, pour se vengeriiiternale, la meme cruauté se tnam. <lllll(|.> - XI 'v . ’„..L.... i-i...: ............. ........ ... qucdccm-i! a M. do X....... une lettre

L’ETABLISSEMENT

feste aujourd’hui comme autrefois. 
Voici la narration d’un de ces crimes 
horribles qui vient d’etre perpétré à

de la façon la plus avilissante.
M. de N....... après mure réflexion,

renvoya à Mme de Pré bois le fameuxnie de Vancouver, Colombie Anglai- 1,1 \wnx<n ’ lîiDleau accompagne d nu lui lot laco-
i T . ... nique et sec.Un indien, pris d un amour excessif \ j;i .j

DE

LA GAZETTE

DE

pour une jeune Heur des bois, lui lit 
part un joui de son affection.

Celle-ci, qui ne partageait pas cet a-

loplion de cet envoi, ia pau­
vre l‘emm«3 eut un piessentâmeiil,* et. 
voulant savoir au juste a quoi s’en te-

m ou r, m a i s loue 1 ! é e pe u t-é tre d’ét e V''’ ï\. 'T?' U 'T. ’1°
aimee, ne voulut pas lui infliger le C1 l}n \ ,.i,..... ... i, n 1 , . ° suppliait de lui damier des exnlieachagrin d un refus qui ne lui aurait j jj0lls 1(5**11 1111 1UU.Ü (1111
laissé aucune espérance. Elle lui fit 
réponse que le nombre des cadeauxi ... . ... i il était, en tram de se faire la barbe., nqu il est dusage c ollrir en parei e ... .... (lii . . ,•. 1 . la lit attendre trois quarts u heure. Cecirconstance n était pas assez conside L.... i a m.-i -, ... 1 . , ..était \
râble.

L’indien, au lieu de se décourager, 
se dit que son bras était assez vigou­
reux cd son œil assez juste et assez sûr 
pour lui permettre du faire de bonnet 
chasses, il partit donc plein de cou fl 
ance et l’imagiu

eul détail indique que le pirti de M
de X...... était bien pris. Il répondit,
en elfet, par une longue missive dans 
laquelle il déclarait renoncer au ma­
riage.

Mme de Prèbois relisait peur la ceir

lorsqiLon lui ajiporla cette lettre. Elle
i litre, [mis passa la 
oinme une âme en

ON SE CHARGE DE

NORTHROP k LYMAN, Toronto, Out.,

Propriétaires pour le Canada. | TOUTES ESPECES D’OUVRAGES 

Notk.—Eclcctrique* Choisie et Electrisée.

Sorel, 1er Mai 1877.—um.
DE

LA. CIE D'ASSUitANCE SUIi LES ACCI­
DENTS DU CANADA.

AVIS AU COMMERCE.

CAPITAL :

Bureau Principal:
103, Ruo St. François-Xavier, Montréal

Notre agent à Paris M. H. Mallier, se charge 
de l’achat et de l’envoi de tontes marehandi-

$260,000. OC l**»- , lf . ,; 1 II so charge de fournir tous renseignements
peur l’exposition universelle de 1878 RELIUR TJjjj

La soulo Compagnie Canadienne uniquement 
consacrée û l’asssurance

CONTRE LES ACCIDENTS,

Et la SEULE qui ait fait le PLEIN DEPOT

REQUIS PAR LE GOUVERNEMENT. 
Président Sin A. T. Gtalt, K. C.M. G.

S’addresser par lettre affranchie i\

M. H. MAI.HER,

Directeur dcl'OjJice de Publicité d'Outre-Mer, 
16, rue de la Grange Batelière.

21 oct. 1876. TELS QUE

Vice-Président : John Rankin, Ecu.
Gérant: Edwaiid Rawlinos. 

Inspectoral Bi:n. McDonald

i\ BELLEFEUILLE, 
Agent pour Sorol.

BUREAU : 24, RUE DE LA REINE,
Qü l’on aura toute information au sujet des 

réglements et des Polices pour ceux qui dé­
sirent s’assurer. Polices ù court terme accor­
dées ù des conditions libé:ale8 aux voyageurs, 
etc.

Sorel, 21 Sept. 1876.

LA VEL0UT1NE 
CH. FAY

i st une Poudre de riz 
spéciale préparée au Bis­
muth,par conséquent d’une 
action salutaire, pour la 
peau. Elle est invisible, 
impalpable et adhérente et 
donne au teint Fraîcheur 
ot Transparence.

CH. FAY,«
9, Ruo de la Paix, à Paris.

Livres blancs9

Cahiers <lc 31 usique,

Manufacture de Colfres-lorts 
(le ja Puissance.

Premier prix à V exhibition provinciale de 187 I MÉDECINE SPÉCIFIQUE du Dr ffm GHAY,

•Journaux,
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>9
f*»
æCT3
DQ
as

rm

Le Grand Remède Anglais 
est spécialement recom­
mandé comme infaillible 
dans les ea3 de faiblesse 
séminales, do spermntor- 

Bofôro rbée, d’impotenpo, pt i|ttns
.Taking toutes les' maladies quiTnlcing, ^ #
suivent nécessairement les excès, comme la 1011Y 1 jj Vl1^ 
perte de la mémoire, la lassitude universelle, 
les douleurs dans le dos, la faiblosso de la vue, 
la vioilles8o prématurée, et beaucoup d’autres 
(conduisant ù la folio ou è la consomption et ù 

, a mort prématurée, touB ont on général leur
01l»l>lea,ll caqso dans les excès ^41 naturpls,

, •* « . x iîa.aLiiva rtn 4*n\ La médccino spécihq © est lo résultat do l’è-
Fabriquantde Coffres-forts , i , . tude do toute uno vld et do -plusieurs années

ponts de fer et soliveaux, do tou $ ^ dc’xpérience acqiiiso dans lé'traitement do ces
- d® coffroBàlfipipuve. du fou et d s, | maflèdles. Livret envoyé franco-par fa malle.

w
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Revues,

. aliou &• ,«,• îi frf Ç V:"'!"'
plus beaux rêves. Il fit maintes oxcur a.-..q,i-,m 
sions. Au retour de chacune d’elles, ; 
il s’empressait (l’aller offrir !e fruit de rj • , ' . / ^
ses travaux à l’objet de son afleclion. Kk ü n" ^ L ^IM1 10,1 !,(J . Joulr.mt 
Mais, par un caprice étrange, plus la g- lo ' ll(° ^ r 0,j ^rlir >1>*^edia-
quantité des cadeaux augmentait, plus °1’ .‘L * : tl ll-;l.li>un
l’indienne devenait exigeante. JBnü.i, «ouipronaien1 rioti a cette hevre ne
découragé, en proie au plus sombre aJercredède'rnier'' U ‘‘ '' 
desespoir, l’indien amoureux s’éloigna , , , . " ,
de l’ingrate et ne rechercliaplus son af -wl1 an, ’ * ln<r (^e
fection Non-seuleinenl il devint indif- semb‘iul. ^lumunt calme.
<v*rent,mais une haine féroce, un désir a^:nOI,-,! ,l m 1 4'‘luI.ll‘; de chainbie 

'engeance inouï s’empara de son 11“til,ll0|i ou elle était .de faire une 
cœur n 1 petite course au Palais Royal. La

Dès qu’il eût cessé (l’aimer, il n’eut üo"»°1 ,'l'0,ldl<jr voiU,ro- G’usL 
qu’une pensée, qu’un désir, celui de I»ob^biomou1 dans celle course que 
se venger Jhne de Prebois se procura le revolver

Un sa ilce que fait le sauvage enfant !!?"tllellÆ‘^îl1; t**»'"™
des bois quand il veut tirer vengeance ° ' S . l,u , ‘ c u ,0(11'11
de quelqu’un. Il y a un mois environ. de‘otlreson attendant le
il rencontra dans a lisière d’une forél ,1':'L',mLT’ «P»*» lequo elle donna con- 
l’indienne qui avait été si longtemps 8? ,11 sa, b.omiehe," ,,l,aaMl : ,
l’objet de ses affections, mais qu’iI ha-1 . Jc !a Pa*.bosoG ‘lo V0!IS SCIU 
ïssait profondément, depuisqn’il s’était "'“'J- '° lllU. ,l ln,l Peines c 
convaincu de son indifférence. lme (lc nies am,es’

L’œil en feu, les lèvres contractées 
par le sourire infernal du plaisir atro­
ce qu’il allait goûter, il s’avança vers 
sa victime ; et, sans hésitation comme 
sans pitié, il en fou ça à plusieurs repri­
ses, dans son sein le long couteau de 
chasse dont il était armé. Apres ce 
premier exploit, accompli avec le plus 
diabolique sang-froid, il traîna le cada­
vre à quelques pas de l’endroit oû il ve­
nait de perpétrer son crime.

Contemplant nn moment ce corps 
ioanimé, il saisit de nouveau son cou­
teau encore tout ensanglanté, ot com­
mença une affreuse opération que la 
plume hésite à décrire. Saisissant la 
télé et la plaçant sur ses genoux, il en­
fonça la lame de son couteau dan* 
gorge et, avec une saii*fjlCtion bruirUe, 
comme 5i ce cadavre i ut pu souffrir, 
il trancha lentement le cou. La tète 
ainsi séparée du tronc fut jetée àquel- 
ques pas. Les bras et les jambes subi­
rent la meme opération. Après celte 
boucherie sans nom, il coupa des mor­
ceaux de chair encore palpitante, et 
les dé'-ora comme une bote féroce. Le 
sang coulait aux coins de sa bouche.

Cet être enivré de haine présentait 
le spectacle le plus hideux qu’œil im­
main puisse voir. Repu, rassasié de 
vengeance, tout couvert de sang, et 
chancelant comine si ce carnage l’eut 
enivré, il s’éloigna de l’endroit du cri­
me,non sans avoir jeté un dernier coup 
d’œil de sauvage satisfaction sur les 
débris humains qu’il laissait derrière 
lui, et qu’il avait eu soin de jeter ça et 
là dans le'bois.

L’auteur de ce crime horrible jouit 
toujours de sa liberté, et ne se gène pas 
de raconter à qui veut Penteudre les 
atrocités que nous venons de relater.

Le père de la jeune fille s’est rendu 
à Victoria réclamer l’aide du gou­
vernement pour opérer l’arrestation et 
punir comme il le mérite ce lâche as­
sassin.

À ......

D’un autre coté, on télégraphie do 
San Francisco :

“ Los corvettes russes liai/an Mburcfi 
et Osti'lnicl; sont parties aujourd’hui do 
ce port avec dos ordres cachetés. On 

'• croit cependant quelles s'on retour­
nent aux stations de Sibérie.”

On pense généralement que les na - 
vires russes ont pour mission do sur­
veiller les expéditions (Pannes des 
Etats-Unis pour la Turquie, et ou se 
préoccupe beaucoup dans les cercles 
politiques (h* déterminer les conditions 
dans lesquelles le droit commun d’une 
part et les traités de l’autre autorisent 
la recherche des articles de contio- 
bandc a bord des navires sous pavillon 
neutre, de meme que de préciser l«i 
réglementation des formes clans les* 
quelles doit s’exercer lo dioil du visite 
dans les cas autorisés, (des questions 
sont traitées au double point do vue 
que nous vouons d'indiquer, dans la 
dépêche suivante, datée de Washing­
ton, 10 mai :

A'tendu que l’on regarde générale­
ment comme probable que la Hotte 
russe maintenant à New-York prendra 
la mer pour intercepter les navires 
soupçonnés d’avoir à bord armes et mu- 

^ Quand la bonne arriva chez celui-ci, j ni liens de guerre pour les Pures, il
peut être à propos de dire que nos Irai- 
le< avec la France, la l’russe, le Grésil, 
la Suède, les Pays-Bas, les Klals-Ums 
de Colombie, P Espagne, la Hollande 
et diverses autres autres nations, défi­
nissent clairement, la manière de cher­
cher un navire on pleine mer. 'Tous 
ces traités stipulent que le vaisseau ex­
aminant doit rester hors de porté4* 
de canon de celui à examiner, 
et envoyer nue pelile embarcation avec 
quelques hommes seulement sur le na­
vire soupçonne d’avoir de la contre­
bande a bord. Les preuves concernant, 
la nature de la cargaison seront four­
nies par les certificats donnant les dé­
tails de la cargaison, du port de sortie, 
de celui de destination, etc. ; mais 
Pou vertu re des écoutilles ou codis quel­
conques ne pourra avoir lion que si le 
navire est près du rivage et eu pré­
sence des employés compétents. Lo 
maître d un navire soupçonné ne peut 
pas.être remis de quitter son navire.”

Nos traités avec la Grande-Bretagne 
(it la Russie sont muets sur le mode de 
recherche. Par les traités avec les na­
tions mentionnées eu premier lieu, 
tout dépend do la sincérité des papiers 
(lu navire. Quand il serait bourré 
d’articles de contrebande, s’ils sont, 
portés sur le manifeste comme (juin.* 
caille rie, il no peut pas être examiné, 
sauf par les vaisseaux de la Grande- 
Bretagne ou de la Russie, ces deux 
gouvernements n’étant pas liés par les 
traités précités.

La Russie a toujours soutenu énor- 
gim.ement la déclaration de neutralité 
année de RUO, nu demandant pour lu 
contrebande ol le traitement de ses na­
vires que ce qui est conféré par la loi 
commune, et elle ne s’est eu consé* 
quence engagée par aucun traité avec 
ce pays ou un autre.

Comme, la plupart des armes et mu­
nitions do guerre pour la Turquie ont 
élu expédiées de ce pays dans des na­
vires anglais, il convient de direqu’^u 
vertu des lois de la Grande-Bretagne, 
les ai tides suivants sont reconnus 
comme contrebande de guerre etsujets 
à èlie saisis:

—Armes et instruments servant aux 
objets de la guerre par terre et par 
mer, tels que canons, fusils, poudre à 
canon, piques, épées, harnais de che­
vaux, ceinturons, etc., comme aux bois 
de construction des navires, goudrons, 
résine, cuivre en feuilles et tous objets 
pouvant servir directement à l’équi­
pement de navires, à la seule excepti­
on du fer non forgé et des planches 
de sapin.

“ Les traités des Etats-Unis confis­
quent généralement. la contrebande, 
laissant intact lo navire et le surplus 
de la cargaison, mais il n’existe pas 
de traité semblable avec la Russie, ec 
c’esL la loi cumin une qui est applica­
ble. "

Malgré la précision relative des ob­
servations qui précèdent, il subsiste 
toujours une grande incertitude sur 
les points de droit international qui 
y sont traité, surtout en l’absence de 
conventions spéciales qui les régle­
mentent. On pense, dans tous les cas, 
que les Russes apporteront de grands 
ménagements dans leurs procédés en­
vers tes navires américains, à raison 
des relations amicales qui existent en­
tre les deux nations.

'i/jwiniai
DE TOUTES SORTES, &o.

Le*
'isgssSüxstepju-Sm œsfftss&r * ~ *'*•
’d$t)8* la Puissance. Toujours ~ —

de. coftes-fortg dt! «ccoudc ****ln. w|fcLIAM.GRAÏj*Q»„ WINDSOR, ONT.

1 Kmw.Watsok * cio.1, Moût rial, et Nop- 
tïïop ï'LTiujt, Toronto, agouti pour lo gros.
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'OUVRAGES FAITS ' PROMPTEMENT

IJOQDY
BUREAU : 320, RueJSt. Uureut. 
FABRIQUE : 786, Ruo Ontario, Montr

j .s n.t'îl/VG i

ljjl9 Janvier 1876.—u» 3 ftn. 1877.—leu.

ET A BAS PRIS.
• . ‘ ,i fl i*» 1 - '•••• * *

Sorti, Avril 1877.
vd ù

LE SUICIDE DE MADAME DE 
PRÉBOIS.

Le 5 avril, à onze heures, ont été cé­
lébrées, .à l’église St.. Honoré, avenue 
d’Eylau, les obsèques die 'Mme de Pré­
bois, .dont .on a raconté l’émouvaut
suicide.

• Un rédacteur du Figaro a recueilli 
sur ce suicide les détails suivants, dont 
il garantit .l’authenticité absolue ;

U y. a :uu mois environ, Mme de Pré 
bois, qui devait épouser M. de X. .. ......

chez

La bonne profita de la permission et 
revint à l’heure dite. Elle chercha sa 
maîtresse dans le salon, dans la salle 
à manger, dans le boudoir et enfin 
dans la chambre à coucher, ou la pau­
vre femme se tordait sur son lit, le vi­
sage couvert de sang, fouettant les 
draps avec la petite glace dont elle s’é­
tait servie,—ainsi que nous l’avons dit 
lundi—afin de bien voir la place oû 
elle devait faire pénétrer la balle.

—0 ma pauvre maîtresse 1 s’écria- t- 
elle, que vous a-l-on fait !

—On ne m’a rien fait...C’est moi... 
Tu enverras ces lettres où j’explicm* 
Surtout, quo mon père i>e Sicile rioiiü! 
(luon lui la&c* crojro qu’il y a eu im- 
^ïuuonec...

On envoya immédiatement chercher 
le docteur Touzé, qui ne put que cons 
later l’impossibilité de sauver Mme de 
Prébois. La balle avait traversé le 
milieu du front. On télégraphia à 
Rotten bourg, en Allemagne, au père 
de la malheureuse, qui monta aussitôt 
en wagon.

De jeudi, sept heures du soir, au 
lendemain, sept heures du matin, la 
pauvre femme ne cessa de se tordre 
dans d’épouvantables douleurs. Elle 
expira eu remerciant la mort !

A son arrivée à Paris, le père de cette 
infortunée ne put être trompé sur la 
cause de sa fin dramatique, comme la 
mourante en avait exprimé te désir. 
Il est docteur en médecine. A la seule 
vue du visage do salifie, il s’écria :

—Elle s’est tuée ! Le hasard ne vise 
pas si bien !

Nous ne pourrions peindre le déses­
poir qu’il n’a cessé de témoigner hier 
pondant la cérémonie funèbre. 11 y a 
deux autres homines qui, à cetto heure, 
doivent être bien malheureux aussi: 
M. de X... et le diffamateur.

LES ESCADRES RUSSES.

‘On avait annoncé pour hier malin 
le départ de l’escadre russe mouillée 
dans les eaux de New-York j mais les 
préparatifs ont été suspendus, el on 
pense que les bâtiments sous les ordres 
de l’amiral IBo u la kôff prendront la mer 
aujourd’hui.' Leur destination est in­
connue, de nlème. que celle des na vi­
les stationnés à San Francisco.

On mande par le câble :
Liverpool, 16 mai.—On lit dans la 

correspondance de Londres du Courri­
er \ “ .11 résulte des informations 
fournies au bureau de l’Inde que les 
navires russes mouillés dans'la rade 
de Sali Frahbisco ont reçu l’ordre de 
se rendre au golfe Persique.*’

Rome vient de célébrer un anniversaire 
bistoriquo plciu de grandeur, celui de sa fon­
dation par, .Romulus . Il y a 2G‘B0 ans qu’ex­
iste lii cite illustre outre toutes, qui, égale­
ment fameuse comme chef-lieu du paganis­
me, et connue capitale du catholicisme, a mé­
rité le nom de «Ville Eternelle. La coutume 
deleter la fondation do Homo se perd daus- 
là uuit des' temps ; ou en Vetiouvo la trace 
dans les Fastes d'Ovide. Depuis 1842, cette 
vieille coutume a été f rajeunie par-lo * prince 
Marc Antoine Borghése, qui'donna pour l’an­
niversaire un grand ibanquet dans nia ville 
Piuciano. i •
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AVIS AU COMMERCE FRANÇAIS.

Monsieur II. Mahler, IG, lluc do la 
Grange Batelière, Paris, est notre seul agent 
pour Paris et la France. Il est exclusive­
ment autorisé à recevoir les abonnements et 
les annonces pour G. 1. Bartlie, Ed. pro­
priétaire de la Gazelle de JSorcl.

ICJC il êmtU .du S'

JEUDI, 24 MAI 1877.

LE PRESENT PARLEMENT 
FEDERAL.

Il y a une rumeur qui court la presse 
de ce temps-ci qui veut que le présent 
parlement fédéral ait encore deux ses- 
siions à vivre avant d être déclaré tré­
passé d’après la loi. II y a là probable­
ment un malentendu, basé sur l’hypo­
thèse que, la convocation des présentes 
Chambres ayant eu lieu en mars 1871, 
elles doivent durer jusqu’en mars 1879.

L’Acte de l’Union dit : que chaque 
Chambre dos Communes durera cinq 
ans du jour du retour des brefs d'élec­
tion et pas plus longtemps.” D après 
cela, ce serait donc en février 18/0 que 
le présent parlement devra il cesser de 
vivre, de sorte que, s’il lui faut encore 
deux sessions, elles devront se faire l an 
prochain toutes deux. Rien de plus 
improbable. Ce qu’il y a de plus sur, 
s’est que les élections générales auront 
jeu dans l’automne de 1878 et que la 
session de 1870 présentera une nou­
velle Chambre des Communes à un 
nouveau Gouverneur Général.

• • •

LE “ PILOT ” DE FOR EL 
vs.

OUI DE DROIT.

Sous ce titre, notre excellent con­
frère le Pilot faisait la semaine der­
nière les observations qui suivent. D’a­
bord pour les fanaux des rues :

Nui doute que notre ville possède d’aussi 
beaux fanaux de rues qu’on eu puisse voir 
dans les autres villes canadiennes de son iin 
portance ; mais nous ue saurions Cire tiers 
de la manière dont l’allumeur en prend soin.

Assurément, lorsqu’il arrive à nos édiles 
de jeter un regard sur ces magnifiques globes, 
leur terno apparence (celle des globes) ne 
peut que les remplir d’humiliation. Si quel­
qu’un des conseillers se chargeait de tirer 
l’oreille, une fois ou deux et comme il faut, 
à l’allumeur, celui-ci aurait certainement 
plus à cœur l’entretien des fanaux et les net­
toierait au moius une fuis par semaine. 
C’est pourquoi nous suggérerons une légère 
application de notre remède extreme pour 
commencer, certains que, si la première ne 
suffit pas, uue deuxième sera efficace.

Les (jnuis de la Cic du Richelieu.
Il n’y a pas assez de lumière sur les quais 

de la Cie du Richelieu. C’est ce qui fait 
que vieux et jeunes, aveugles ou nou, trou­
vent extrêmement dangereux le parcours de 
ces quais par les nuits sombres, surtout lors 
qu’ils ont affaire à la passerelle du Teois-Ri­
vières et du Cliombly. Nous pensons que 
si la Cie augmentait le nombre de ses fa­
naux et les plaçait de manière à éclairer con­
venablement, le public et spécialement les 
étrangers en retireraient un grand avantage. 
Un grand progrès aussi serait de remplacer 
les vieux fauaux à l’huile par d’autres plus 
modernes au gaz. Notre Cie de J Gaz de 
Screl uous fournit d’assez brillant éclairage 
pour mettre la Cic du Richelieu en demeure 
d’en faire profiter le public. Il n’y a rien 
comme faire plaisir à au public pour aug­
menter la popularité.

Une autre amélioration bien nécessaire 
serait l’éclairage de cette ruelle faite en cas­
se cou qui conduit de la rue de la Reine 
aux quais de la Cic du Richelieu. Il n’y a 
pas uu pouce de trottoir dans ce passage sale 
et pestilentiel, et c’est souvent à travers 
la boue que l’obscurité force les gens à le 
franchir. Les autorités devraient voir un 
peu à y donner une apparence plus respec- 
table.Car actuellement c’est quelque chose de 
dégoûtant, une vraie disgrâce pour ceux qui 
devraient le tenir en ordre. On nous dit que 
cTest la propriété du Conseil-de-Ville. Si le 
bonnet fait...........

Les Irottoirs.

Uu étranger ne peut, en arrivant à Sorel, 
se défeudre d’un mouvement de désappoin­
tement à l’aspect de nos trottoirs. Nous 
sommes couvuiucu qu’il n’y a pas uue ville, 
de ce côté-ci de l’Afrique, qui puisse se 
glorifier de trottoirs plus brisés, plus pourris 
et plus irréguliers. Chaque propriétaire en 
fuit sa part à sa guise, sans s’occuper qu’elle 
ait six pouces de plus ou moins haut ou bien 
trois pieds de plus ou moins large que celle 
de son voisin. Règle-générale, uos trottoirs 
ne sont pas uu échantillon de bou gout ni 
d’uniformité.* Si nous les examinons de clia- 
qué côté de la rue du lloi, du carré royal 
au marché, nous avons sous les yeux la plus 
inégale ligne de trottoirs qui puisse se voir 
dans une ville civilisée. Si la corporation 
ne veut pas se charger de ces sortes de cho­
ses, que ne chai go-t-cllc un inspecteur 
d’en surveiller lu construction ? Nous le 
disons, c’est une honte pour uue ville com­
me Sorel de laisser ses principales rues .bor­
dées de pareils trottoirs.

jECH^gDE LA PRESSE.

Lu “ moucjie à patata ” a fait sa ré­
apparition . Le télégraphe nous an- 
nonce ces jours-ci que les .cultivateur 
*" Loti* uWd) au* Etat» V sont

consternés. .Les dernières chaleurs 
Tout fait reparaître par essaims dans le 
village cl(3 Furmingdale.

Nous reproduisons aveu plaisir au­
jourd’hui une lettre de M. «L C. Taché 
à la presse à ce sujet et saisissons cette 
occasion d’inviter nos lecteurs de la 
campagne à nous communiquer les 
renseignements qu’ils pourraient avoir 
de temps à antre relalivement à la 
marche de ce fléau que chacun doit 
s’en presser de combattre.

Ottawa, 19 mai 1877.
A M . le Rédacteur de la Minerve.

Monsieur,
Je fais appel à votre patriotisme en vous 

demandant de vouloir bien commencer de 
suite, dans votre journal, à mettre le public 
au fait de son devoir, relativement à la 
<l mouche à patates. ”

L’insecte vient de faire son apparition et 
la guerre doit commencer. C’est le meilleur 
temps d’opérer,car les femelles sont gravides, 
c’est-à-dire charchées de leurs œufs, et cha­
cune d’elles, tuée maintenant, équivaut à des 
milliers de larves détruites plus tard. Il 
faut leur faire la chasse et les écraser, puis 
veiller les plants de patates et écraser les 
œufs fixés au revers des feuilles. Puis, 
quand les larves sc montrent (sous forme 
de punaises), alors employez le vert de Pa­
ris, en la manière et avec les précautions 
voulues.

Rendez au public le service d’attirer, de 
temps à autre, l’attention de tout le monde 
.'iir cet important sujet. La province de 
Québec et, pour le moment, le district de 
Montréal surtout sont sérieusement menacés.

J’ai, etc.,
J. G. Taché.»î*•i* .

Ou lit dans ie Nouvelliste de Québec:
Une compagnie a l’intention de faire éri­

ger un grand hôtel à 8te Anne de Beaupré, 
pour recevoir les nombreux pèlerins qui se 
rendent on cet endroit chaque été.

Nous ne pouvons qu’applaudir à l’cxécu 
tion de ce projet rendu nécessaire par l’af- 
fiucncc des visiteurs. Ceux qui ont déjà 
fait partie des pèlerinages à Fte Anne, sa­
vent parfaitement qu’il est assez diffieile.de 
pouvoir toujours y trouver un gite convenable. 
Les quelques maisons de pension qui exis­
tent actuellement ne peuvent en effet que 
recevoir un nombre assez restreint de per- 
soiiiïw5, U y a aussi tous les ans beaucoup 
do pôîerius uo !:'utes los partios du pays 
qui seraient désireux tie plusieuis
jours dans la paroisse de Ste Aune de Beau­
pré s’ils pouvaient y trouver assez de con­
fort pour y résider.

Nous croyons donc qu une compagnie 
quelconque qui mettrait à exécution le pro­
jet que nous venons d’énoncer, non-seule­
ment rendrait ur. grand service aux pèle­
rins, mais meme rencontrerait uu succès pé- 
cuuiuire.

LA GUERRE D’ORIENT.

Les DÉPÊcnES de dimanche.

Politique, allaires etc-,

—On nous apprend que le llévd. P. La- 
combe doit visiter Trois-Rivières dans quel­
ques jours.

—M. Jos. Perrault vient d’être nommé | 
secrétaire de la commission à Imposition de
I, • 1ans.

—Le ,Journal des Trois Rivières est entré 
dans sa 13e année d’existence. Nous offrons 
à notre confrère uos meilleurs souhaits.

LA NOUVELLE PAROISSE.

La Gazette Officielle de Québec public la 
proclamation suivante :

A. R, Angers, \ A T TE N DU que Ma- 
Proc.-Génl. j gloire Turcotte, Ro­

muald St. Jacques, Pierre Bachaud, Louis 
Gustave de Lorimier et llilaire Renaud 
Blanchard, écuyers, ont été dûment nommés 
commissaires pour les tins du chapitre dix- 
huit des,Statuts liefoudus pour le Bas-Ca 
uada, dans et pour le diocèse catholique ro­
main de St. Hyacinthe, tel que cauouiquc- 
ment reconnu et érigé dans le Bas-Canada 
par les autorités ecclésiastiques ; et attendu 
que les dits Magloire Turcotte, Pierre Ba- 
chand et Hilaire Renaud Blauchard, trois 
des dits commissaires, out, en leur qualité 
de commissaires connue susdit, par et en 
vertu des dispositions contenues dans le dit 
acte, fait uü rapport de leur opinion au 
Lieutenant-Gouverneur de Notre Province 
de Québec, accompagné d’un Procès-verbal 
de leurs procédés, par lequel ils décrivent et 
déclarent les limites et bornes qu’ils croient 
le plus expédicut d’assigner à la paroisse de 
Sainte-Aune, dans le dit diocèse catholique 
romain de Saint-Hyacinthe, dans le comté 
de Richelieu, comme suit, savoir: la conces­
sion du Chenal du Moine, sur la rivière 
Saint-Laurent, démembré de la paroisse de 
Saint-Pierre de Sorel, ayant uue étendue cie 
six milles defrout par quarante arpents de 
profondeur, plus ou moius, ainsi que cer­
taines Iles daus le fleuvre Saint-Laurent, 
couuues sous les noms de Iles de Grâce, du 
Moine, du Corbeau, à la Pierre et aux Bas­
ques, et certains terrains dits du Marais, lo 
dit territoire borné comme suit, savoir : au 
nord et au uord-ouest par le fleuve Saint- 
Laurent, au sud-est par le Ruisseau du 
Marais, jusquà lu ligne latérale sur le coté 
sud de la terre du Marais, appartenant à 
Pierre Latraversc ; de là par le cordon ou 
ligue qui sépare les terres du Marais des 
terres de la première rivière du Pot-au- 
Beurre, jusqu’à la ligue nord des terres de 
Edouard Paul ot de Daniel Rochette, autre­
fois Antoine Leclerc ; de là par la première 
rivière du Pot au-Beurre jusqu’à la ligne sei­
gneuriale entre Sorel et Yamaska ; et de là 
par la concession Paul Hue, dans le fiel* 
d’Yainnsku, jusciu’à la Baie de la Vallièrc, 
au nord-est par la dite Baie, et au sud-ouest 
parla ligue qui démarque les limites nord- 
esc de la ville de Sorel.*

A ces causes, uous jivous continué, établi 
et reconnu, et par les présentes confirmons, 
établissons et reconnaissons les dites limites 
et bornes comme devant ôtre et demeurer 
celles de ladite paroisso de Saiote Aune ; 
Et nous avous ordonné et déchu é, et par 
les présentes ordonnons et déclarons quo lu 
dite paroisse de Sainte-Auuc sera uue pa­
roisse pour toutes les fins civiles co coutor- 
thiU ityk discourions du touldit Mit, ; '

A Constantinople.
Londres, 20—Un autre coup-d’état est 

imminent ; les relations entre la Porte et la 
Chambre sont si tendues que la Chambre 
sera probablement dissoute. Les députés 
ont récemment fait une violente attaque cou- 
tre la Porte, alléguant que l’agent financier 
envoyé à Londres était vendu.

Une dépêche de Constantinople dit que 
les députés ont violemment attaqué la con­
duite de la camp sgue eu Asie, le silence des 
autorités et Linen pacité.do Mukhtar Pacha. 
Le débat a causé une grande sensation.

Mahmoud Dumid et ltedif Pacha ont ob­
tenu la suppression du décret du Sultan ac­
cordant l’amnistie aux Bulgares.

En Asie Mineure.
Erzeroum, 20--Les Russes ont attaqué 

les turcs à .Ardahan. Ils ont été deux 
fois repoussés.

Londres,,20—Une dépêche de St Peters- 
bourg annonce que les russes ont pris Ar­
dahan, soixante canons et une grande quan­
tité de munitions. Ils n’out perdu que 230 
hommes.

L’armée russe a établi ses quartiers géné­
raux à Kauskek. Le 17 courant, les russes 
ont essayé de bombard- r Kars et les commu­
nications télégraphiques avec cette vil e sout 
interrompue-, line bataille sera probable­
ment livrée prochainement.

Une dépêche de Batouni dit que les russes 
ont pillé et fait brûler tous les villages dans 
le voisinage de Tchurakson otout massacré 
les vieillards, les femmes et les enfants.

Constantinople, 20.—Le Sultan a adres* 
sé une proclamation aux troupes envoyées 
au Caucase, déclarant qu’il leur confie le 
soin de délivrer leurs eo réligionaires cir- 
cassicns de la domination russe. Le Slicik 
U1 Islam a proclamé la guerre sainte contre 
la Russie. Un initie impérial a été publié ; 
il soumet tous les sujets non musulmans au 
service militaire.

L’expédition commandée par Fazle Pacha 
qui est partie pour Sukutn Knlch vendredi ; 
se compose de quatre gros transports, qua­
tre cuirassés, 10 hommes de Troupes et cinq 
batteries d’artillerie.

Un bulletin annonce que les troupes tur­
ques opérant près de Sukum Kalek ont été 
attaquées par 5.700 russes,près de Siel ; les 
turcs ont complètement auéauti une com­
pagnie de cosaques ; ils ont pris cinq pri­
sonniers eu outre des armes et des provisions. 
Le combat se coutiuue. La fl »tte a détruit
Bougdyaiu,’!0' Lcâ russ2? ontP°rdtt 3UÜ 
hommes turfs et blends. TJUC atta(*UC _f"r 
Kars a été repoussée avec de fortes pci^. 
On s’atteud à une bataille décisive sur la 
montagne de Kauly.

On est inquiet de savoir ici si l’expédi- 
tiouo du Sukum Kaleh réussira à soulever 
l’insurrection dans la Caucase ; S. 000 hom­
mes de troupes, 1,500 Caucasiens, 50,000 
fusils et quelques batteries de moutagnes y 
ont été envoyés.

St. Pétersbourg, 23.—Voici le récit offi­
ciel de la bataille d’Ardahan. Les ouvrages 
extérieurs <l’Ardahan, ses fortifications, la 
citadelle, OU canons, d’immenses magasins 
de provisions etd’ammunitionset le camp na­
guère occupé par 14 bataillons turcs, sont 
aux pieds duezar. Le 17 mai,l’admirable feu 
de notre artillerie, entre trois et six heures 
de l’après-midi, a fait une brèche dans les 
murailles. A six heures, les régiments d’Ir- 
wau, Tiflis et Boken sc sont avancés à l’as 
saut. L’ennemi n’a pu résister à l’attaque 
et s’est enfui en laissant un grand nombre 
de morts. A neuf heure--, nos troupes ont 
renversé toute la ville, les fortifications. Les 
soldats sont remplis d’enthousiasme. On 
croit que nos pertes sont d’un officier et 50 
soldats tués, quatre officiers et 180 soldats 
blessés.

En Rouman ie.

Une dépêche de Berlin dit que les turcs 
borneront leurs préparatifs à renforcer leurs 
forteresses du Danube ; toutes seront ren­
dues plus ou moins formidables, mais eu 
augmentant leurs garnisons avec les troupes 
de campagne. Avec tous les renforts récem­
ment envoyés, les turcs n’out pas plus de 
200,000 combattants au nord des Balkans 
pour résister à 250,000.

Londres, 20,—Une dépêche de Vienne 
annonce que l’effectif de l’armée russe sur 
le Danube sera porté à 8 corps formant uu 
total de 280,000 hommes.

Une dépêche de Roustchouck, daté de sa­
medi, dit que les russes bombardent Nico- 
polis. Le gouverneur a résigné et quitté 
la ville.

Bucharest, 20.—Les troupes russes s’a­
vancent en masse vers Oltcuitza, mais la li 
gne russe, à quelques milles du Danube, ne 
bouge pas.

Petites notes.
Il est évident aujourd’hui que les sorbes 

font des préparatifs dé guerre.
Une dépêche de Vionnc dit que plusieurs 

officiers anglais sout passés par cette ville 
pour Constantinople.

Le commandant de Sébastopol a ordonné 
à tous les citoyens de quitter la ville parce 
qu’il s’atteud à une attaque.

*■* » r.l
(Lundi.')

Une dépêche d’Erzeroum, en date de sa­
medi, parlant des premières attaques diri­
gées contre Ardahan, dit que les russes ont 
commeucé pour faire touncr l’artillerie et 
ont fuit ensuite tonner l’infanterie qui a été 
repoussée avec pertes. Les troupes tentè­
rent plusieurs ibis l’assaut sans succès et ce 
n’est que la nuit qui arrêta le carnage.

Hier, des russes ont attaqué les avant- 
postes de Kars avec beaucoup d’impétuosité ; 

ils avaient fait précéder ce mouvement 
d’une canonnade bieu nourrie, mais mal diri­
gée. Les batteries des turcs répondirent, et' 
ce duel d’artillerie sc prolongea jusqu’au 
moment où les russes fireut avancer des co­
lonnes d’infanterie Le commandant de 
Kars fit uue sortie simultanée et repoussa 
l’cnncmi en lui iufligeuut de grandes pertes ; 
les russes ont laissé trois cents morts sur le 
ohump de bataille. J

Il parait que les rusées commettent deB 
atrocités épouvantables daus le Caucase ; si 
c’est vrai, les deux côtés n’ont riou à se re­
procher. ; * : - -

Une dépêche de sour co russe prétend 
qu'un phehit turc à été fait frisonlilct it lu

bngatcllo do S2 (?) cauous capturés par les 
russes à Ardahau.

La raômo dépêche ajoute qu’il n’y a pas 
eu moins do 800 turcs d’en terrés'jusqu’à 
présent sur le même champ do bataille. 
Comme les russes se sout fait repousser dans 
cette rencontre, il est loisible de supposer 
que c’cst là une fiche de consolation que le 
télégraphe a forgée pour apaiser l’opiuion 
•publique.

Le long des côtes nord do la Mer-Noire, 
la consternation est générale depuis le bom­
bardement en règle qu’ont fait les vaisseaux 
Ottomans à Soukoum Kale, qui était un 
fort important situé sur la rive est de la 
Mer Noire, au sud des Monts Caucase , tous 
les autres forts craignent le même sort.

Le grand duc Michel télégraphie de Tiflis 
que les vaisseaux turcs brûlent sans pitié 
tous les postes sans défense de la Mer Cas­
pienne depuis le cap Adler jusqu’au cap 
Pchetchanoï et qu’ils y débarquent des 
masses de rebelles circassicus avec mission 
de provoquer le peuple à la révolte.

En Roumanie, les russes n’ont pas avan­
cé. Les Chambres roumaines siègent, et 
il parait qu’elles vieuncut de

DÉCLARER LA GUERRE

à la Turquie, après avoir proclamé l'indé­
pendance de leur pays.

Parmi les casualités du jour, il y a le dé­
bordement subit de la rivière Otta, dont le? 
eaux gonflées ont emporté une locomotive et 
dix waiions à Creva. Sur la rivière Àluta, 
un pont est tombé entraînant dans sa chute 
un convoi de dix wagons dont tous les em­
ployés et cinq passagers ont été tués.

La curiosité du jour, ce sont les rumeurs 
de paix qui circulent depuis 48 heures dans 
les camps russes sur le Danube, rumeurs dont 
on ne connaît pas l’origine, à la vérité.

Suivant toute probabilité, il ne sc passera 
pas longtemps avant que la Grèce sc révolte 
à sou tour.

ETATS-UNIS.

( Dimanche.)
Perdus. — On a ramassé daus le détrok 

de Long Island uue bouteille contenant une 
carte sur laquelle étaient écrits ecs mots : 
“ Notre bateau a chaviré le 3 mai 1S77.— 
(Signé,) Charles Magnan, Paul Dribcc, 
Win. G. Lord, jr.” Ou suppose que tous 
trois sout perdus.

D’OUTRE-M ER.

(Dimanche.)
r*v. NOUVEAU MINISTÈRE FRANÇAIS.
^

France.—Vingt-cinq préfets CT*' ^ ^cs‘ 
titués ; 21 ont été transférés daus d’autres 
villes, et IG ont été mis à la retraite. Le 
duc de Broglie a adressé une circulaire aux 
évêques, expliquant la politique du nouveau 
ministère et faisant appel à leur patriotisme.

La population de la capitale est toujours 
tranquille. Néanmoins, des ordres sévères 
ont été donnés au commandant de la garni­
son et les patrouilles continuent à circuler 
sur les boulevards toute la nuit.

Strias Locales.

Sommaire de la 1ère page : Une hor­
rible venycancc ; Le suicide de madame de 
Prébois ; Les escadres russes.

Aujourd’hui, fête de la Reine, les bu­
reaux publics seront fermés.

Il y a quinze jours que nous avons expé­
dié les comptes aux abonnés do La Gazette 
d’une fois par semaine, et bien peu ont ré­
pondu à notre appel Nous espérons que 
l’on va s’empresser de réparer le temps per­
du.

Dimanche soir vers sept heures, pendant 
que M . Ed. Paul, sa famille et quelques- 
uns de ses voisins, du Chenal du Moine, 
étaient à faire les exercices du mois de Ai a 
rie, le feu prit dans les décorations de l’au­
tel qui avait été érigé pour cette circons­
tance dans la maison de M. Paul. Heureu­
sement qu’ou parvint à maîtriser de suite 
ce commencement d’incendie, qui aurait pu 
avoir des conséquences lâcheuses. On nous 
dit que les pertes sout légères.

Le feu s’est déclaré mardi soir, à sept 
heures, dans un hangard appartenant à M. 
Ily. Beauchcmin, rue du Roi. Aussitôt l’a- 
larmiqdontiéc,les pompiers sont accourus avec 
toute la diligence possible, mais, encore cette 
fois, leur activité n’a guère été secondée par 
l’aqueduc ; l’kydrant du coin de la rue était 
en mauvais ordrc,ct l’eau n’avait pas de pres­
sion. Heureusement que le vent était nul, 
et que le feu a pu être circonscrit au hau- 
gard à l’aide d’un extincteur Babcook, ap­
partenant à M. J. A. Chênevertqui a rendu 
de grands services en protégeant de l’incen­
die les’ouverturcs de la maison de M. Beau- 
chemin, adjacente au batiment en feu. L’in­
cendie a duré environ une demi-heure. Le 
hangarda été complètement détruit ; valeur 
d’estime, $400 à $500, assurance, $200. M. 
Faris, le vieux jardinier sorclois, qui est le 
voisin, a aussi subi quelques dommages cau­
sés à ses plantations et à son jardiu. Il pa­
rait que le feu a été mis par accident par des 
eufants qui jouaient dans le hangard.

Nous profitons de cette occasion pour faire 
remarquer que l’inspection des hydrants ne 
parant pas être faite d’une manière satis­
faisante ; on parait oublier un peu ceux qui 
sont placés aux parties extrêmes de la ville. 
L’affaire de mardi soir doit ôtre uue leçon 
dont on profitera, nous l’espérons.

Là fête de lundi a été clo-e, d’une ma­
nière inouïe jusqu’ici à Sorel, mr uue illu­
mination grandiose et une procession aux. 
flambeaux. Dès que la nuit eût cominen 
cé à tomber, les fenêtres do toutes les mai­
sons sur les principales rues se pont tour- 
à-tour allumées ; et, vers huit heures ot 
demie, lo coup-d’œil était deveuu saisis^ 
saut sur tout.le long des rues -du Roi, 
Georges, Augusta, et autour (lu marché 
principal. La verdure des plantations 
voilait à-demi l’éclat de l’illumination, ot les 
nombreux* pi'omtiuours qui sillonuaieut eu 
tous Ml nos ppnoieuMs rues morohiiout dû

surprise en surprise. On avait mis un soin 
particulier à l’illumination de certains édi­
fices publics, tels que le collège, dout la par­
tie supérieure du toit portait une ligne lu-* 
mineuse do diverses couleurs ; l’hôpital, 
avec ses fenêtres resplendissantes ; le cou­
vent de la Congrégation, dont chaque car­
reau était un petit chef-d’oeuvre do gout et 
de travail ; l’Ecole des Frères, avec son dô­
me éclatant ; la Salle St. Michel, qui ressem­
blait à distance au foyer d’un incendie. 
Pour les résidences privées, ou peut dire 
que chaque citoyen avait fait de son mieux 
Au premier rang, il faut placer le presby­
tère, dont la porte centrale laissait voir, en­
tourée d’une brillante auréole qui se déta* 
cliait sur un fond clair-obscur, un admirable 
tableau du St. Père, grandeur naturelle.

La procession aux flambeaux, portés par 
cent membres des Sociétés de Bienfaisance, 
s’est faite dans le plus bel ordre possible ; les 
deux corps de musique du collège et de la 
ville eu faisaient partie ainsi que les élèves 
du collège et la brigade du feu. Ou fit séré­
nade au presbytère, où M. le Curé adressa 
quelques paroles fort éloqueutes à la foule ; 
puis chez l’IIon. M. Guévremont, sénateur, 
M. Mathieu, le maire, M. G. I. Bartlie, M. 
P., les deux présidents de la St. Joseph et 
la St. Michel, MM. Bt-uneau et Blais et en­
fin au collège, chez M. le Directeur, le Rvd. 
M. Michon. Chacun de ccs messieurs sc 
laissa volontiers gagner par l’eutliousiasme 
do la fête et inspirer par le calme de la na­
ture et le rocueillemeut de la foule ; et cha­
cun d’eux sut être éloqueut daus son im­
provisation.

Bref, le tout a été, tel que nous le disions 
en commençant, d’un magnifique jusqu’ici 
inouï à Sorel. 11 est à remarquer que jamais 
démonstration publique ue s’est faite ici 
dans un plus graud ordre ; à notre connais­
sance, il n’y a pas eu un seul cas désordon­
né du genre de ceux qu’on est si bicu accou­
tumé à voir eu pareille occasion. Vers la 
fin de la soirée, on a pu craindre un mo­
ment un sauve-qui-peut ; il a commencé à 
pleuvoir, mais les parapluies se sont ouverts 
et l’euthousiasme l’a emporté sur l’eau du 
ciel, qui du reste n’a pas tombé longtemps, 
et la procession a pu se dérouler jusqu’au 
bout dans son ordre imposant.

Les Sociétés de Bienfaisance ont avant 
tout bien mérité de notre ville pour leur con­
cours ; c’est à clics qu’est due la belle pro­
cession aux flambeaux. Elles ont été l’firnc 
de la fête et nous ne saurions trop les féli­
citer du beau succès de leurs généreux ef­
forts. Assistées des deux corps de musique, 
de la brigade du feu et de la communauté 
du collège, elles ont su faire du 21 mai 
1877 une date qui, comme l’ont si bieu dit 
les orateurs de la circonstance, brillera dans 
les annales de notre petite ville.

plus aux petites barres qu’on a toujours 
faites pour marquer les objets comptés.

La dizaiue a été représentée par X à 
cause de la ressemblance de cette lettre et 
de la figure qu’on formait en croisant les 
deux mains l’une sur l’autre, pour exprimer 
dix, lorsque les hommes calculaient au moy­
en de leurs doigts.

La lettre Y rspréicute ciuq, parce que 
cette lettre est la moitié supérieure de X, 
comme cinq est la moitié do dix.

Il est naturel de représenter cent par sou 
initiale C. Mais cette lettre n’a pas toujours 
été faite aiusi ; autrefois, le O avait la for­
me d’un équerre double [ et cette figure, cou 
pée en deux, a donnée l'équerre simple L. 
ou la lettre, pour cinquante, moitié de cent.

La lettro M est l’initiale du mot Mille, et, 
comme cette lettre était jadis composée de 
deux croissants séparés par une lettre barre 
(I) sa moitié de droite ale signe I), ou la 
lettre D, pour exprimer cinq ccnts} moitié 
de mille.

Pour écrire les mille premiers nombres 
en chiffres romains, il suffit des trois conven­
tions que voici : lo. Un chiffre, placé à 
droite d’un cliiffre égal ou supérieur,, s’y 
ajoute : VI, ou G.

2o Un ehiflto, placé à gauche d’un chiffre 
supérieur, s’en retranche : IV, ou 4.

3o Un chiffre, placé outre deux chiffres 
supérieurs, se retranche de celui qui est à 
droite, XIX, ou 19. 1

Un trait"au-dessus d’un chiffre indiquo 
qu'il représente dos milliers ; C, superposé 
d’un trait, vaut 100,000. Les deux traits 
représenteront des millions : XXV 95 000 
00.0. ’ ’ ’

llica n’est plus simple, comme on voit, et 
c’est une réponse instructive à des questions 
que bien des gens, y compris uous-mêine, se 
sont faites souvent in petto.

POUR RIRE.

NOUVELLES DIVERSES.

Généreux.—Dans le township de Mark, 
à Ottawa, il y a un philanthrope du nom de 
Nicholson, qui a distribué pour SI,800 de 
scmcuces aux pauvres fermiers de district. 
Oc M. Nicholson est arrivé récemment 
d’Angleterre.

Accident.—Un jeune homme de 30 ans, 
nommé Win. L. Thomas, et que l’on sup­
pose être américain, a été tué instantané­
ment par les chars à la Station de St Hya­
cinthe, dans la nuit de vendredi à samedi. 
On a trouvé sur lui des lettres du llévd. 
M. Thompson, de Melbourne, P. Q. Une 
enquête a eu lieu et ug verdict de “ mort 
accidentelle ” a été rendu.

Lundi a Ottawa.—Les catholiques 
d'ottawa ont terminé lundi soir les deux 
jours de fête en l’honneur de Pie IX par 
une grande illumination, la plus belle qui se 
soit encore vue en cette ville. Environ 
trois cents maisons étaient décorées d’ins­
criptions religieuses, lanternes chinoises, etc. 
L’aspect des couvents surtout était attrayr 
ant. C’était un spectacle magnifique à voir, 
du parlement et des hauteurs de la ville, 
que celui de la procession aux flambeaux 
sur la rivière. Les rues out été longtemps 
remplies de curieux et d’étrangers venus de 
toutes les parties de la vallée de l’Ottawa.

Le sacre de Mgr. Hannan.—On té- 
lrfgm phie de Halifax en date du 20 :

“ Après la messe, ic Pallium a été con­
féré au nouvel archevêque. A 4 heures, 
les vêpres ont été chantées. Sa Grandeur 
Mgr. l'Archevêque de Québec officiait pon- 
tificalemcut. Le Rév. M. Marois, de Mon­
tréal, agissait comme maître de cérémonies 
à la grand’messe et aux vêpres. Mgr. l’E- 
vêque de Portland a prêché sur la fête du 
jour. Après les vêpres, il y a eu bénédicti­
on du Saint Sacrement. A la messe et 
aux vêpres, on a exécuté Ja plus belle mu­
sique religieuse. Ce soir, le nouvel archcvêr 
que a donné un grand dîner à tous les évê­
ques et aux membres du clergé. Demain 
matin, une adresse sera présentée au nouvel 
archevêque par je clergé et une autre par los 
diocésains qui lui offriront, eu môme temps, 
uue paire de magnifiques chevaux, deux 
voituies, etc.”

L’ouragan de vendredi,--Ce terrible 
ouragan ne s’est pas borné aux ravages dont 
nous avons parlé mardi ; lo Constitutionnel 
de Trois Rivières uous apporte d’autres dé- 
tails que voici :

“ La chapelle de St Elie, comté de St 
Maurice, élégante construction fuite depuis 
huit ou neuf ans, a été renversée ainsi que 
bou nombre de maisons dans la paroisse. 
Cet accident a créé une véritablo consterna­
tion daus notre district et tout le inonde 
po-te scs sympathies vers M. Verville, curé 
de la paroisse, et vers scs pauvres habitants. 
Nous aurons probablement de plus amples 
détails dans un prochain numéro. Le même 
jour et durant le même orage, le tonnerre a 
tombé sur les granges de M. Zéphirin Bras 
sard, do St Grégoire, et le fou les a consu­
mées eu un iustunfc. Heureusement que la 
maison a pu échapper aux flammes. Il ost 
aussi rumeur'do beaucoup d’autres dégâts, 
mais les renseignements nous manquent i ” *

VARIETES.• : * • . O
Notious élémentaires sur les ligues adop­

tés poprla numération en obiffres romains i
u Attr? ? M prié» pour "tepréseoter
1 »ùitl pard# que e’ièt délié qUi téèlimble le

• • •* » N r* i *

Une servante irlandaise, se vantant de a es 
habitudes industrieuses, disait qu’elle se levait 
à quatre heures du matin, faisait 8on feu, met­
tait la chaudière sur le poêle, préparait le dé­
jeuner et faisait les lits avant qu’aucun de lu 
maison fût debout.

Uune aventure du général Changarnier. 
C’est de c; constance!

Le général Bugeaud était sa bête noire. Un 
jour que,à propos d’un plan de campagne en Kj- 
by ie, >on supérieur lui faisait quelques obser­
vations, Char garnier l’arrêta «l'un geste super­
be en disant :

—J’ai fuit assez la guerre pour savoir com­
ment m’y prendre !

ht Bugeaud, qui était brutal, lui répondit !
—Oh 1 ce n'est pas une raison, général ; U 

maréchal de Saxe possédait un mulet qui avait 
fait toutes ses campagnes, et il n’en savait pas 
davantage pour ça.

NAISSANCE.
A Wecdon, E.-U., le 12 courant, la dame de 

M. Jos. Lampron, uue fille.

Un article de production canadienne et une 
prépara .ion réellement préciouse pour la toux, 
le frisso i, et toutes les affections de la gorge, 
c’est le Sirop de Gomme d’Epinette Bouge do 
Gray. Les vo/ageu:s canadiens en ont déjf. 
ouvert une co mande en Angleterre et en 
France, taudis que, su» oe oontinent, on peut 
en trouver pa taut du Manitoba la Nouvelle- 
Ecosse et de Montréal à la Nouvelle-Orléans, 
Essayezde. Voyez l’annonce.

i En AVKZ-VOC8 ?—Avez-vous des boutons sur 
la figure ? Votre langue est-eile couverte d’une 
couche jaune foncée, ou votre respiration pue- 
t-elle, quand vous vous levez le matin, ou en­
core souffrez-vous presque toujours d’un groo 
mal de tète ? Si oui, c’ett que vous ôtés bjlieùx, 
et vous devriez piendre, sans plus tarder, du 
Rénovateur de la Montagne Verte de SmLh.

Lks tastilles pe JSryan (le grand remède 
public) sont maintenant en U6age depuis plus 
•le vingt ans, de sorte qu’on no saurait dire 
qu’elles sont encore à l’essai. Elles ont étô, 
au contraire, éprouvées à fond, déclarées (sur 
l’autorité cjo ceux doijt elles ont préservés la 
vie et la snntw] être une préparation sûpe, inof­
fensive etéminement salutaire. Si on prenù 
ce remède à temps, il guérira invariablement 
le rhume, la to ;x, le mal de gorge et toutes les 
affections dos bronches. Un essai judicieux 
convaincra les plus sceptiques. A vendre chez 
tous les pharmaciens à 25 cts, par boite,

Chevaux enfles.—On dit d’un cheval qu’il 
est enflé lorsque sa peau ne glisse pas sous la 
pression de la main, mais adhéie comme si elle 
était coll .ntc ; ce qui dépend toujours du dé­
sordre de l’estomac et des organes digestifs, 
En soignant ces organes de façon à leur dooner 
du ton et une meilleure condition, la jnu’adio 
dont on se plaint dispara»tra. L’expétienco q 
démontré que le meilleur moyen d’atteindre ce 
but se trouvedans l’emploi des Poudres de Co;> 
dttio.is et du Remède Arabe de Darley. On s’en 
est servi dans un gran'd nombre (le cas avec un 
uu entier succès, la gm rison s’effectuant géné­
ralement dans l’espace de quelques joûrs. U est 
’a meilleure médecine de condition connue, et 
pu peut l’adiqjnistrpr cp quenn temps sans 
rien craindra *, Raideurs, il réest prs nécpsr 
saire que le cheval reste à rion faire durant lo 
traitement, rfouvenez-vous du nom, et voyez 
à co que la signature do Hurd & Co., se trouve 
Mir chaque paquet. Northrop k Lyman do 
Newcastle, Ont., en sont proprietaires pour lo 
Canada. A vpndrp chez tpus los Pharmaciens,

Coipapis D’Âssmwe Matois
' CONTRE LE FEU

DBS

Comtes de Moiiliapy,Bellectefi et l’Islet.
Il est par les présentes donné avis aux mem­

bres do cetto Compagnie qu’un DIVIDENDE 
do $7500 formant 10 0;0 sur chaquo billot ft été 
imposé sur touslifB billets on dépôt et en vi­
gueur lo premier jour de mai courant pour cou­
vrir les pertes souffortes par cetto Couipognio 
depuis le premier octobro derni.r.

Lo paiement do cette imposition de dix pour 
cent sur le montant originaire des dits billets 
en dépôt actuellement requis pourra être versé 
au bureau do la Compagnie à Montmagny, ou 
à des agents do la Compagnie duomout Auto­
risées, sous trente jouis do cette date.

Ceux dus membres qui n’ont pas eucore payé 
les taxes imposées par les années 1875 et 187Ç, 
sont requis1 dé le faire sans (Jâlaj, ■ afin d’éviter 
]o désagrément d’une domande judiciaire.

Montmaguy, 12 mai;l877, ■ >.*
i. . pâroidfu,

Il HUI IUT,'—lm,tJ •

:« JAMES OLIYA» 
Wstàntt, 

L» FREOHBT,
* Bcor.*TréS|

o-
• • «■*
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ACTE DE FAILLITE DE 1875,

Dam l’affaire do JOSEPH JASMIN, commer­
çant, do la Paroisse de St Guillaume,

Failli.
Un bref de Saisie-Arrêt a été émané en cett i 

affaire, à la poursuite de •• ThibcAudeau Bros k 
(’o.” et les Créanciers sont no‘ifics du se ren- 
dre i» mon bureau Hue George, en la Ville de 
Sorol, Mercredi, le sixième jour do Juin pro­
chain, ù sept heures de l’a près-midi afin do re­
cevoir un état de ses affaires, de nommer un 
syndic s'ils le jugent ft prop is et pour le règlo- 
nient des affaires de la faillite en général.

Sorel 21 Mai 1877.

A. GERMAIN,
Syndic

A VENDRE
AU MAGASIN DE

L. Traneliunontagne
à BKRTH1ER [un haut.]

1,500 aunes
de toile du pays.

aussi.
Un auiortimrnt domplot de

balances,
POIDS en CL IVRE et en FONTE 

des manu factures de

FAIRBANKS, TYTK et autres* 
Berliner, 17 mai 1877.—2m.

MAGASIN DE MARCHANDISES SECHES
AU PLUS BAS PRIX

DU CANADA.

105,10/ et 109, Rus St, latent.
Coin do la Ruo Logauchotièro,

M O IV rJT Ï*,E A, L ,
PONT DES VENTES HEBDOMADAIRES

Régulières d’immenses quantités de Mar­
chandises Sèches que leurs agents achètent aux 
Encans du Canada. Ils ont aussi en mains
Trois Vonds de liunqueroiitc 

Considerable* Valant au- 
dessus de $17:1,000.

Ce qui actuellement produit la plus grande 
excitation qui se soit jamais vue i\ Montréal; 
des foules do gens sont obligés de s’en ret air! 
ner, faute de place pour eux dans le magasin.

SACS
Pour envelopper les chapeaux, ù vendre à 

l’Imprimerie de
LA GAZETTE DE SOREL.

Sorel, 25 Avril 1877.

jumm st.4si,
IIAMBLETON1 AN.

Achats considérables è sacrifier 1 De grands 
avantages sont demi s ! 3ÜÜ Paquets sont main- 
tenantouverts et 34 Commis travaillent jour et 
nuit pour marquer le prix des Marchandises. 
Examinez les Prix suivants qui sont assez sur­
prenants pour rendre fiôvrcir .

5 caisses Wincey Lavé fort, seulement 5c. la 
verge

13 ballots Flanelle Ecarlate, 20 et 25 cts.
10 caisses Flanelle à Chemise, 12J, 15 et 18c.
2 caisses de Belles Dentelles, 5 h 15c la verge
1 caisse de* Dentelle, sera vendue pour n’im­

porte quel prix qui sera offert.
10 caisses Coton Blanc Américain, depuis 

4c la verge en montant.
G caisses Mousseline Victoria Barrée, seu- 

ment 10c la verge valant 25c.
3 caisses Parasols Zenetta pour Dames (Soie 

Union) beaux manches, seulement 50c chaque.
2 caisses Chemises Blanches pour hommes 

75c, 89c et $1.00
4 caisses de Bas de Laine vendus à n’importe 

quel prix.
Nous ne marquons pas des prix impossibles, 

nous garantissons les Marchandises 
telles que représentées.

1 caisse de Soie Noire depuis 50c la verge 
2 caissesde Crêpe Noir, 45e, 50e,G0e,75c, $1 00
2 caisses do Mhaines et Gants de Kid pour 

Hommes, 50, GO, 75e.
2 caisses de cravates de Soie pour Dames, 10

Motel I Richelieu

ua

O'A O .H PAON 115 OU CHEMIN Olil'MSH 
OU SUD-EST.

m VISION NOUD.

Heures de départ.

T-.SÎ; Oie d’A-ssni'ance 

CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE

â m è
m

O'

RESULTATS Fl NA NCI ERE UES li MO IS I)' Ab FAMES FINISSANT 
LE'à 1 DEUEMlUiE 1S75

A commence** do

Mercredi, le II Mars 1S77

Coin des rues

NOTRE-DAME k St. VINCENT

Vis-à-vis h RA LAIS DE JUSTICE,

Montréal.

C’est le seul Hôtel de la Ville tenu sur les 
Plans Européen et Américain. L’Hôtel peut 
recevoir 200 personnes.

CONDITIONS :

Pian Américain, (par jour,).................V$1.5u
Chambre et Peusion,

et jusqu’il nouvel ordre, le train de passagers 
partira comme suit :

DE

‘1 G.20 
“ Ü.4Ü 
tl 7.00 
“ 7.30

Sorel
St. Robert 
Yamaska 
St. David 
St. Guillaume 
Lavalle’s Corners “ 7.55 
St. Germain “ 8.15 
Drummondrille “#8.40 
Wickam “ y. 15
Acton (arrrivé u) “ 9.45

à G.00 lis. A. M.
n
ti 
< 1 
(A 
it 

tt 

il 

il 

it

DE

Plan Européen, (par jour,)................... S1.C0
Pour une chambre élégamcnt fournie.

L omnibus de l’Hôtel se trouve à l’arrivée de 
tous les trains de chemin de fer.

J.-B. DUltOCIIEH, 

Propriét.vIub.

Ters’ciin à vendre.

Etalon brun, p*ir sang, trotteur, de 5 pieds 
et 3 pouces, tenue à la disposition des cultiva

13 et Lie, valant le double 
3 caisses Essuie-mains eu Toile, seulement 4, 

5, 7, 10e, jusqu’à 18e, chaque
6 caisses Toile à Essujmains, depuis 5c la ver

tours à l’Hôtel Royal Victoria par Ed, Bcurque I } cu*ss3 ^ouck *l's de poulie pour Dames 3ïI Cil!)aque
$'0 pour une saillie garantie. 
$2 payable d*avancc.

Pour plus d’informations, s’adros-er au sous* 
sign*’*.

Un magnifique terrain de G7 pieds sur 30, 
coin des nies Augusta et Prince, voisin de M. 
André Chapdelaiift*.

Un clos est réservé exprès pour les Juments 
qui viendront des places étrangères.

ED. BOURQUE.

So’.el, 15 mai 1877.—3m.

A vendre
Parts dans la Cie. de Ouate de Sorel. 

S’adresser à oc bureau.
Sorel, 24 mai 1877.

?. caisses Mouchoirs de poche en pure Toile, 
depuis 7e en montant

1 caisse de Batiste d- Fil 5 et 7c.
COTONS! COTONS! COTONS!

10 caisses des Meilleuros Indiennes Américai­
nes 5, G, 7c la verge

10 ballots Coton Jaune Hochclaga 6c la verge 
14 ballots Coton Jaune Américain 3, 4, 5c “
5 Inllots “ “ “ “ “ meilleur,G.7,8,9c
(5 caisses Coton Blanc Américain 5, G, 7, 8c.
2 caisses Coutil Américain, 3) pouces de lar­

ge, (couleur foncé-.*) 10e la verge.
ALPACAS NOIRS !

$19,735 valantd’Alpacas noirs à vendre.— 
Nous avons acheté l’Assortiment tout entier 
d’un manufacturier (Palpaca Noir.

Nos Alpacas Noirs surprennent par leur 
bon marché !—VOYEZ :

Très-bel Alpaca Noir, seulement 9c la verge 1 
Bon Alpaca Noir, lOela verge, valant 15c 
Très Don Alpaca Noir, 12Ac la \erge 
Splendi Je Alpaca Noir, fini en Soie, 15c la 

verge *\ alant 25c.
Magnifique Alpaca Noir, fini en Satin, seu­

lement 20c valant 45c
Alpaca Noir Extra Superflue reversible, fini 

en S.tin seulement 25c vidant 75c
#3?"Nous désirons attirer l’attendion sur cette 

ligne d’Apacas noirs à 25c ; nous les compare­
rons avec n’itnpo te quoi Alpaca Noir veudu à 
Montréal pour 75 la verge.— a beauté de son 
lustre surprend tout le monde.—Notre nom se 
trouve imprimé sur les Tickets sur les Bandes, 
de manières a empêcher 110s pratiques d’être 
trom pées.
Etoffe 1 Robes ! Etoffes à Robe !

Foulards Epais en Suai Brun, Bleu, Marin, 
Prune, Chive, vert, seulement 8, 8 et lOo lu ver.

Be les Serges Croisées,Brun,Bleu Marin,Pru­
ne, Olive, Vert, 12A. 15 et 17c la vcigo 

Serges très fortes en Damas, Bleu, Marin, 
Prime, Olive, Vert, 13,15, 20 et 35 la verge. 

Magnifiques Brillantines Brun, Bleu, Marin,
J I Prune, Olive. Vert, seulement 15, 17 et 20c. 

Riches Lustrines Bleu, Marin, Prune, Olivo,
ost offer.-, en vente ù tes nombreuses pratiques I Vert, seulement 20-et 25e- .....
„i„.i ir< nnr i on I Très Relies Cordes .le Terse, Bleu, Manu,

Prune, Olive, Vert, 22e la verge valant 50c

S’adresser à

N. F PATE N A U DE. 
vorol, 10 j‘".v. 3S77.—jno.J

Acton 
Wickam 
Dniminomivillo 
St. Germain “
Lavalle’s ('oiliera “ 12.50 
St. Guillaume •« 115
St David “ 1.45
Yamaska “ 2 05
St. Rol>.»rt “ 2.25
Sorel (arrivé à) 11 2 45

à 11.00 lus. A. M. 
“ 11.30 
“ 12.05 

12.30

t
tt

IP. M.
tt

• i 
11 
tt

tt

tt

Capital autorisé 
mt souscrit

paye
Sf),000,000.00

2,800,000.01)
200,000.00

Dépôt au Gouvernement (fou)
(vie)il II U 50,000.00

50,000.00
Revenu total, Primes sur feu et intérêt 
Pertes tu taies 2*13,775,00

03,528,00
Fonds placés
Fonds en mains et en dépôts 
Autres items d’actif

10*1,013.50
40,103.00
*10,S88.00

Actif total 203,00 i.OU
Celte Compagnie est maintenant établie et a 11 suecunn.lv* et 207 a-. uces dans 

la l'uissauce.

«■•ÏO. .B. E--V8ÂB0.C1UWFOKI) JLïrVlKSA V
Secretaire. sGcrant..Oen.

AgeiUs pour In Cite ;—MSI. 33 et à S BO .V KO.M .

Ce train connecte à son arrivée à Acton avec 
le tiain de Quebec et Montréal et les passagers 
sotrouvent à arriver à Montréal à midi.

En prenant le train de 7 heures du matin ù 
Montiéal les passagers arriveront à Acton pour 
prendre les clmrs qui joutent de cette station 
pour Sorel à il heures A. M.

Passage de Sored à Montréal aller et re­
tour..................................................... $4 50

De Sorel à Montréal seulement ou de
Montréal à Sorel............................... $2.50

Le fret est reçu any differentes stations de G 
heures a. m, è G neuves j ». ni.

Sorel, 12 mars 1877.

HON. A. B. FOSTER, 

Manager,

Dr. Douaire Bomly,

Mai

SG, RUE AUGUSTA,

SOREL.

» 377.—ua.

M AUGUSTE COIJ1 LL A R P, marchand de 
fer, rue St. Paul, qui s’est fad une renommée 
depuis plaideurs années, par ses poêles de qua­
lités supérieures qu’il vend à bon marché, à été 
obigé d’agrandir considérablement son magasin, 
vu qu’il a profité de la crise et du bon marché 
pour sc procurer le stock io plus considerable 
de poêles, fournitures de maison, peintures, 
huile, vernis,etc.,et outils pour menuisiers, qui 
existé dans Montreal.

DANS LE BUT DE

i r (in

Lo contenu du Stock de

Marchandises sèches
DE

ARSENAULT

DEMENAGEMENT DE

L’HOTEL ALBION,
T K NUIS PAR

Mr. Jos- Variasse.

AVI> au public, Nos 233, 235, 237 et 239, 
rue St. Paul,entre la rue St. Vincent et la Place 
Jacques Cartier.

JAMES MORGAN,
Agt. A SOREL, 2, RUE AUGUSTA.

Sorel, le 3 juillet 1S71•. — luu.

«SP
$
•&J

«%.Y'v T T E R1S
Pour aider m compléter le paiement des frais de construction des 

Couvent et Hôpital de
, r, _

Aveïc a liante approbation cl sous le Patronage du Trés-Révérend M. C () U\RON
Adniinbtinteur du Diocèse des Trois-Rivières, >Â

COMl’I'Ê DE DIRECTION
Président, C. I*’ UornbT, Ecr.
VicK-PuÉsiiT , (.!, A. L. Toupiu, Ecr., M. I) 
Trésohikh, Uévd. M Lussiserayo, Pire. Cm* 
V. (fknlu, Ecr., Maire.
Mr. Phidime Richard.
L. M. Blondiii, Ecr. Skciiktairk,

Mr. i1. R. Robiilanl,
O. II. Coulti, Ecr 
L. A. Del) loi s, Ecr.
1'. E. N. Bouclier, Ecr.
Mr. David GilD
II. II. Dufresne, Ecr., Asst.-Slcuétaihh.

OBJETS DE LA LOTERIE:

M. Couillnrd a quelques magnifiques jdauos, 
qu’il peut vendre pour $290. Ces pianos va­
lent $000.

I Prix en or de $300.00...............
1 “ en or de 100.00...............
1 11 en or do 50.00...............
2 “ en or de 25.00...............
2 en or do 10,00...............
4 “ en or do 5.00...............
10 >l en or de 2.00...............
4 0 •* en or do I.OD...............
125 articles estimés de $1.00 à $o.5o

$300.0
100.00
5U.00
50.00
20.00 
20.00 
20.00 
40.00

400.00
80 Prix. Valeur totale............................................... $1,000.00

21 Avril 1877.—

QUAI A LOUE il .

Lw soussigné 'informe le public voyageur 
qu’il déménage nu 1er Mai prochain dans la 
maison ebdevant occupée par M. Gilbert Gé* 
ncreux, vis*à‘vis les quais de la (3e. Union.

Lo quai oîi aceostiront. anciennement les 
bateaux do la Cie Union. Il y a un grand han­
gar dessus érigé.

BENEFICES SPIRITUELS :
Une messe sera dite chaque année dans la Chapelle du Couvent, pendant 50 ans,

cil faveur des bienfaiteurs de l’œuvre.

PlUX DE CHAQUE BILLET...............................................................................  05 contins
ONZE MULETS l’OUI* ^2.50.

Comme par le passé, îbs’cfforccra de donner 
satisftietion nu public.

JOS VANASSE, 
Sorel, 27 avril 1877.—uiu,

ainsi qu’au public, à 15 par 100 

MOINS QUE LE TUUX ORDINAIRE

S’adresser à

C. J. C. W U UT EL B,

Aoi.at, Sorel.

Sorel, 3 Avril 1877.— uni,

Le Tirage au Sort aura lieu imbliquemenl, à St. Francis du Lac, le pluslôL possible 
Avis en sera donné dans h;s journaux. 11 se fera suivant le mode udo|»lé par le Comité do 
Direction, qui a j>ris toutes les mesures necessaires pour le rendre equitable

/ Iti •.uni /«/k .1., I.!ll !.. ... .V. !.. • i » * . •On peut se procurer des billets en s’adressant au Secrétaire.
Les agents devront retourner le produit de lu vente dos billets par lettres enregistrées à 

’adresse du Trésorier, Uévd. M. Lassiscruye, Pire. Curé. St. François du L«c District do 
Richelieu, P. Q. * '

Magasin a Louer.

yu la crise qui menqce de continuer, espérant 
par là ‘donndr ample satisfaction et de plus, a 
voir pour efïot, la réduction de son Stock.

Voir quelques-uns de* prix :

1 lot Chapeaux pour enfants do 
1 lot ’Foile à Chemises de 
1 lot d’Indienne pâle de 
25 doz. Serviettes j.
H) d “ M
1 cqiss'o Alpaca Noir do 
60 paires Ba>; et OhAussonsde 
50 pièces Etoffes è Robe è 
Et 15 pièces Tweed Canadien.

5 è 10 cts. 
8 è 10 
7 è 10 
5 

U
IG à 18 
10 » 12 
15

Uue visite est respectueusement sollicitée,

• "AU MAGASIN DE

N. aBSBNAIILT,
No. 19, RUE DU ROI. 

Sorel, 14 mai 1877.

CANADA, ]
Pup) inck de Quebec, [-CQUR S 
Qiürictde Kichelicu |

SUPERIEURE.

No 2018
DAME MARIE MARIER, actuellement do la

Cité bt du District de Montréal, épouse do 
Jo8oj>h Alfred Godard, Eeuior, Notaire,
de la Ville do St Ours, dûoment autori 
8éo par eetto Cour è ester en justice pour 
les tinBdo la prés, nte aciion.

Demanderesse,
vs.

JOSEPH ALFRED GODARD, Eçiijo», ïlotairo 
‘ 3 «Je là Vtllo'qo S^Oufi, dur|àTp <|e

K|c|>èf|ou;-l
: 8.i . . mf*nieuT{

\ U 
(

‘ • Ppp «ptlgq*çn il W l|»r
' tentée ou cetto

.Meilleure qualité Corde Al bel Bleu, Marin, 
Prune, Olive, Vert, 30 et 35c la verge valant 75e 

Corde de Perse Noire, 18. 20 et 25p h) verge 
Corde de Russell Noire, 20 et 25c “ “
Drap de Collège Noir 18,20,25,30c *‘ »
Drnp Impératrice Noir, 20c, “ “
Drap de Reine, 17 et 2oo “ tl

TWEEDS ! TWEEDS î TWEEDS !
’ $8,730 de Tweeds pour être sacrifiés.
Splendide Tweed E cessa is, 1J verge de large 

seulement 55c la ver^e
Tweed Canadien t es fort, 30,40, 50c la verge 
Tweed de l’Ouest d* Angleterre, G0, 75 $1. 
L’assortiment des Tweeds est si considérable 

qu’il est impossible do les énumérer.—Venez 
voir nos achats et jugez par vous-même.

Pour la commodité de nos nombreuses pra­
tiques qui demeurent è la campagne, et qui 
nous visitent une ou deux fois pa: semaine, et 
pour l’avantage de tous ceux qfii désirout ache­
ter chez nous, nous avons dernièrement loue 
do magnifiquesapportements tiès-bien meublés, 
porto opposée nu magasin, ovi un MAGNIFI­
QUE DINER som servi par un des MEIL­
LEURS RESTAURATEURS de Montréal.

Rii'ii n’est épargné', et ou donne aux prati­
ques toute l’attention et le confort qui est en 
notre pouvoir.

Il n'y a pas de magasin de Marchandises Sè- ( 
chcs en Canada quj oc soit fait une réputation 
comme la nôtre;* nous sommes connus dans 
toutes les villes et yillages, depuis Ottawa 
jusqu’à Gaspô*

Le flot continuel des praj;iflllc8 l*e la çfttnpa 
gno qui visitent lo rangeai i. eut
QUELQUE CHOSE DF MERVEILLEUX
$10.000 valant do Marchandises d’Encan à dis­
poser dans lo môme temjis.

Pas do Crédit lo6 marchaudisos doivent être 
pnyéüB compta:.t.

Présent donnés à toutes les pratiques qui

Le superbe magasin ci-devant occujjé par 
M. DucKett, dans le bloc neuf de M. R. H. 
Kittson,en face du magasin de M. Cy. Label le. 
Cp mg rasin est un des plus beaux et des mi ux 
proportionnées j otir lu commerce de Marchan­
dises sèches.

S’adresser à

B. II. KTiTSON. 

Sorel 8 Mai, 1877.—jno

AVIS.
Les soussignés désirent faire connattro qu’ils 

ont formé ldur bureau-sujcursale è. Sorel et 
sollicitent respectueusement de leurs amis et 
du public lu continuation do leurs commander

ROBERT MITCHELL & CIE.,

Pl.OMBlKnS ETC..

MONTREAL.

Glande Dente D'emplacements
Le sousigné offre en ventede« emplacements 

è prendre surra terre qu lqiie- pas du dépôt 
du cbetnin de fer. un des pins beaux sites de 
Sorel, en face du fleuve $f. Laurent,

— AUSSI —
IG lots situés an coin des rues Victoria et 

Ramsay, de 55 pieds <ie profondeur sur 33 de 
largeur.

Pour informations et plans,
S'adresser ù ce Bureau,

Ou au Soussigné,
En. C, ALLEN.

Sorel,G Mars 187 7.

sala de
Nous desirons informer respectueusement nos 

pratiques et lo public en général que lions avons 
réouvert notre sa Be de rafraîchissement pour la 
saison, et profiitons de Poeonsion pour offrir 
nos remerciements au public ' our le patronage 
libéral qu'il a donné i\ cet^e nouvelle entre­
prise l’.in doruiçy,

aefièt ntponr$2.
D^NER gratis tous los jçiurado raidj à 2h.

r

. fcwU ^ êw.

Toutes les personnes qui nous doivent sont 
requises de nous envoyer lo montmt suns dé­
lui \ nous ne serons rcsponsa'dos a’aucuuo 
defto contractée en notie nom è moins qu’on 
produise notre ordre par écr t.

9 mai 1877 —3ins.

Ouvert de 10 a. m. à 10 p. m,

WM. LUNAN & FILS,
17 i-.T 19, Ruk du Roi;

SOU E L.
19 mai.

MÉDAILLE D'HONNEUR.
, • . • ..t (U

ASTHME
CATABRHE, OPPRESSION,TOUX, i-ALPI 

TATIONS et toutes les affeelions des voies ros-!

ro I "* —• W 4* •

NEVR ■” LGIHS
MIGRAINES, CBAMPW» **•",„ 
uteR l«n U'Eo 1C

....,»uiGs norvonses sont iruéiios ira 
iiiuuuiUMTuiuat par les PILULE^ ANT 
IjVRALGIQUES du Docteur (IRONIER.

8t. François du Lac, 10 Octobre 1S70.

L. M. BLOND1N,
Skcu kta ihk.

A Soi cl on pourra se procurer des billets c i Bureau do la Gazelle de 
M. J. A. Chenevert

^5!

Les hhmoiuuioïdes sont guéries d’une manière 
définitive par l’Onguent de Mathieu ; sinon, 
l’argent est remboursé. 1T x ; $1 par pot, ou 
4 pots pour $5. A vendre en gros et en détail 
par la Compagnie Chimique de Wingate, i\ 
Montréal, et en détail par tous fi s Droguistes. 
Il sera expédié ù n’importe quelle adresse sur 
réception du prix par le Dr. E Mathieu, li»8, 
rue Notro-Dame, Montréal.

Sorol, Il février 1875.— lan.

Fui
mat.

GUERLAIN, Rahpümkuu, 15 rue de la Paix, 
iris.—Fabrication spéciale, pour chaque cli-

Mars 187G.—un.

POUR LA

TOUX,

L E

XTUSSOX, 

OU TOUTE 

A^FKUTTOX 

DE LA 

GOUGE 

OU DES 

POlJMOML 

ESSAYEZ DU

i*Syrop de Gray II

La Comme tirée 
de l’I'] pi nette reuge 
est depuis longtemps 
comme pour une méde­
cine précieuse dans 
toutes les maladies de 
la gorge et des pou­
mons, et le

Syrop do Gomme 
D’iiPINEïTE ROUGE

DE
^ TT"» A. 'yfLT-

Ed. D. DEGHANDPitE, 
njnssiicu.

Résidence en face du Bureau de J. G. G'rc- 
bassa, Ecr., N. P., chez M. Bnidhomine.

Sorel, 22 Fév. 1877.—3m.

PAS MOYEN DS BATTRE CELA!

oîi une grande quantité 
de gomme pure est 
complètement dissoute, 
combine toutes les pro­
priétés toniques,expec­
torantes et balsamiques.

Il or*t agréable 
•t guérit sûrement 
la toux, le frisson, etc. ^ 
et ren fore it les pau­
mons faibles.

r»'m

ircliaiiÉes seek seront vendues 
à des sacrifiées énormes ?

Le soussigné informe ses amis 
Pt le public en général qu’il ven­
dra,i\ Sorel, le Stock de Marchan­
dises provenant de la faillite 
de

niratoircasont culmcs àUiuetaut mOmoet»»A- - ' ‘ . .. --------- .T ôriïir anti Né
ri» par Içs-TVUlSS LEVASSKii» w .. |(me<liat«moni; par les PILULbs Aiili-wiv-

uu Or.LE VASSEUR plionaacicn-cliiinlBt® de lèrecla680,23 rude la Monnaie y kM*
• : I I ' . . **-iï • ••

• , ■ > ..... M . •
6!: *•>'

.’ii*-- • i i, •* ii

•I tt vu 
« * . ••

•■l'/V > «Jt'
/m i

/ *• '
w. • «V10H AR., ivu. it 109, Hue-St. Lauretttr> i

• •»*•v êi ./ ,

A* ORRUAIN,1 — *v> •'
Avocat ii la DtniinitueU.

tàtal, Vit MU JlU.wl

Coiu àe la Râé Ugaiiclietiere^ MONTREAL*
if OUBLIEZ PAS LA PLACE. •

« MdnttMlj TÀwllli?l

vi » üC -.(.Il
. V 7:. .'(fl

’ f
A'S Cr\AINSni SANTE uuD: TRANCK

'BOITES RI 1.Ü1 °.
> • \•"SZSSt*

4b

* i
Ici Juin 1820.'—Ua.

©

GEO. îîfîHARD,

Orlogeh et Bijoutier,

No. 55, Hue Augusta.
Voisin db la libuaihie d*

M. ELZ. BOUTHILLER,
SORE L.

5e charge de toutep espèces d’ouvrsgee d’or- 
evterit et Bijouterie à des pris réduits.

Berèl, 9 Fev. i%1 *
V . • . -•«

I

FOCHKJiAS & CIE. 
d’Ottawa,

consistant en mai'chf\’ndises sè- 
C-hfes de toutes sortes, mais prin­
cipalement en soie et Tweeds de 
toutes espèces
LA. VENTE SE PAIT DANS 

LE MAGASIN DE

M. DUCKETT
- ‘i W

en face de chez M.; Gyr.Lubelle, 
à Sorel., • • v

t a

Sorel 8,Mare, 1877.-4»,
ÿ

f
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LA (JAZETTÈ DE SOREL, JEUDI, 24 MAI ' 1877.
__

CHAUSSURES ! !

ADRESSES D’AFFAIRES.

.4
DH TOUTES SORTES

très-bon iiisircïié.

L. P. P. CARDIN,
Notaire,

No. 74. RUE AUGUSTA.
Sorel, 16 avril 1873.'—jiio.

Mode de printemps
POUR

L • so .ixsignéa l’honneur il’informer le public 
de Sorel et «les paroisses environnantes, qu'il 
vient do recevoir son assortiment de

Chaussures cl’Eté.
consistant en

Chaussures communes -t Chaus­
sures île goût,

pour Homines, Femmes et Enfant.*1

•i\» tes ces Chaussures, ayant été achetées a r- 
•ont comptaittjjieuvent être vendues a des prix 
qui l tient toute competition. j

U ie visite est respcctueusjiuûiit sollicitée au 
Magism lie

JACQUES CHAMPAGNE
Il U 1 S S I E U

ET

AG K NT COLLECTEUR,
St. Gabiukldk Buakdox. 

Sorel, JS nov. 1875.—un.

FELIX PLOUF.
No. 18» Roe Augusta,

FNT FACE DU MARCHE*

SORE L.
1er. Mai 1317.—un’

C. H A R PI N
A. V ô G A T »

EUE AUGUSTA, 

Voisin du Bureau de Poste, 

COREL, P. Q.

Place
DU

Marché

SOREL

Place

Marché

SOREL

Le soussigné fournira aux personnes qui le 
désireront, tous les draps, etc., t\ meilleur mar­
ché que dans tout autre magasin

A. BOUCHER,
Marchand-Tailleur, 

-orel, 2G octobre F72.—dan.

ENSEIGNE |§ ^

I

I

ÜVÏ SLS Limc- J ^ & vie.

05T T II AXS PO RTE LEUR MAGASIN AU

No. 652, RUE CRAIG,

(Près de h line Uleart/)

ILS AURONT UN ASSORTIMENT CONSIDÉRABLE D

Poêles, Fournaises,Coucheliesde Fer,

SOMMIERS A RESSORTS,MaTELAP,
RcJrijératcurs et Coffres à la glace,

Machines a Laver et a Tordre le
Liage,
Et un assortir.lent gèu-tral .i'Ustensiles le J\Icnaje.

AUSSI :

lets d'eau de toutes grandeurs et qualités. 
C’est i.otre maison qui a toiirni et posé la plus- 
p vrl des jets d’eau à Montréal.

Montréal, 1er juin IS 75.

M Harpin se chargera des collections de 
comptes, billets, etc., qu’on voudra bien lui 
confier, une remise sur ces montants collectés 
sera laite aussi tôt.

Sorel, 28 Mai 1875.—ua.

D U

Cadenas d’Or

Ferronnerie,
Coutellerie,
Artieles EI çctro-plaquês,
Cpriiiches et rouleaux pour fenctresj 
Baguettes do cadres et d’escaliers,^ 
Couchettes en fer battu,
Poêles de cuisine et de passage, 

à bois et à ( Varbnn
Aussi agent du célèbre bayolio pour nettoyei 

les cuivres, ferblanterie, les vitres, ôier les 
taches de sur le marbre, etc., etc.

L. J. A. SUKVEYER,
534, ltuK Craig.

Montréal, 26 juillet 1872.—lan.J

Jia A. i. GgNiERiHX.

BE r I S S I K K
ff•

.1 a E A' T COLLEU T EU K
Bureau à Burihier (Ville),

22 lévrier 1868.—lfin,

BRIQUES A VENDRE,

l

AUGUST LN PORTE LANCE,

Kue CIiarI<d(e«MNAKEL,

C- *

Le Dossier Méca­
nique Perma­
nent de Cohn,»* .• * p *

Pour enfiler et relier toute sorte de docu­
ments, a (té en usage pendant £0 ans dans ce 
pays ut pour son utilité, ni durabilité, et sa 
commodité s’est trouvé sans égal. *

Nous avons la permission de référer à MM. 
Robertson, Linton & die, J. L. Cassidy, & Cio, 
etc., dans cette ville ut fi beaucoup d’autrôs 
n.aisons pa. tout dans la Puissance qui sont 
unanimes dans leur admiration, et le trouvent 
indispensable pour enfiler et préserver des 
lettres, des faut pu», des comptes, des reçus 
ut d’uulres documents.

11 surpasse tout ce qui à été inventé jusqu’il 
ce jour pour le même but et il est invaluable 
pour des Marchands,des Agents, des Banques, 
des Compagnies dfExpress, îles Chemins de 
Fer, de liateaux-..-vapeur, de Télégraphe, de 
métier ou de profession.

Manufacture à présent à vapeur, sur une 
grande échelle et sous la surintendance de l’in­
venteur M. Louis Colin. Les soussignés sont en 
état d’offrir ces dossiers à des prix eiionnémeni 
réduits, désirant de les faire accessibles è tout 
le monde.

A. E. BRASSARD,
Syndic Officiel

POUR LB

District de llichelicu.
AU BUREAU L*.

BARTH 13 & BRASSARD,

Avocats.

No. 8, Rue George—SOREL.

Sorel, 18 sept. 1875

RNVOYKZ&POUR DF S CIRCULAIRES.

prix :

Dossier, grandeur de papier à lettre, aupara­
vant $5.00, maintenant $2.50.

Dossier, g'andeur de papier foolscap,aupara­
vant $7.50, maintenant $2.50.

Dossier, grandeur de patior à note, aupara­
vant $4 00, niaintenaii: $2 OU.

Couveit lires, grandeur de apierù lettre, au­
paravant $9.00, maintenant $G.Ü0.

Couveitures, grandeur(ie pupiir foolscap,au­
paravant $10.50, maintenant $7.0U.

Couvertures, grandeur de papier à note, au­
paravant $7.00, maintenant $4.U0.j

Manufacturé par la “Mi faillie Stationery Manu- 
fac uring Company, 43, St. Deter street

Cie. de Chemin do Fer
LA*

eal & Boston Air line, 
South Fastrn & Passumpsic,

Cette compagnie est sans contndiL celle 
qui parcourt la plus belle route. Ses chars 
rout splendides et, sur toute la lign.e, il y a des 
employés qui parlent français et anglais, ce 
qui est un grand avantage pour les Canadiens 
qui vont et viennent des Etats-Unis.

I, 500,000 DE LA MEILLEURE QUALITE»,

^Livrables è demande à la Briqueterie 4P 
Sorel.

JAMES SHEPPARD, 

Sorel, le22 mai 1S76.—jno.

*Là oui 'ou se procure le meilleur ouvrage 
à Sorel à fies prix modèles et à des conditions 
libérales, ainsi que du charbon de forge de 
première qualité, du fer de toutes espèces 
et de l’acier.

Un trouvera aussi «les roues de voilures de 
plusieurs proposions,

Ferrures pour bateaux-îLvapeur, Moulins, 
etc.,et tout ce qui est nécessaire aux bâtiments, 
et eu général toutes espèces u’ouvrages en fer 
garant; être de la meilleure qualité possible . 
réparation de dou.boires et tuvaux neufs.

il se (latte de pouvott méritet une large part 
du patronage public.

Augustin Pertelance. *
Sorel, lp Octobre lb62.—-lan.

Robert Hitehell k l!o.
DE MONTRÉAL.

Fondeurs et. Mouleurs en cuivre,

ELZEAR DROLET,
6ARR0SSISR,

Fournitures pour plombiers et ingouiotirs.

Maisons â yendre.
Plusieurs bonne » maisons en bois, sur le ter 

rain de MM. Label le & Barthe, près du Riche­
lieu. Ces maisons seraient faciles à tiansportei 
et feraient bien l’affaire de ceux qui ont des 
lots vacants en arriére de la ville,

Pour les conditions, s’adresser aux soust 
Rés.

i

-XT--" ,/£\ '-N..

Tubes et accessoires pour Gaz.
)

Ils ont ouvert un dépôt sous .«i direction de 
M. Alex Chapman, daus le bloc Duprc, rue 
Augusta.

MÊME P~1X QU!X MONTREAL.;

Eoiel, le 23 Août 187G.

A. BARON L À F R E N 1ERE,
HUISSIER COUR SUPERIEURE.

St. Datid.

9 Mai 1876.-—ua

CfT.iLLB Libelle, 

D Barthe.

£ U
% y ToüTo «Toc o.cu o o c rT.z e.c\o7'> \ SafeâSl jg

Sor.-l, le 20 Sept. 187G.

Informe le public en gênerai qu il est devenu 
propriétaire de l’ancien établissement de M. Hu­
bert Drolet, ot qu’il aura constamment en vente 

:* "vand nombre doun O *

Dü FER DANS LE SANG

TONIC

tÜREKfi

m

Dr. J. Walker’s California T ill­
egal* Ritters arc a purely Vegetable 
preparation, made chiefly from the na­
tive herbe found on the lower ranges of 
the Sierra Nevada mountains of Califor- 

'hia, the medicinal properties of which 
''.re extracted therefrom without the use 
A' Alcohol. The question is almost 
daily asked, “Wliafc is the cause of the 
unparalleled success of Vinegar Bit- 
t’Eit.s F Our answer is* that-they remove 
the cause of disease, and the patient re­
covers his health. They are the great 
3lood purifier and a life-giving principle. 
A perfect Renovator and Invigoratoi; 
Of the system. Never before in the 
history of the world has a medicine beet! 
compounded possessing, the remarkable 
qualities of Vinegar Bitters in healing the 
sick of everyVdiscusc man is heir to. They 
iro a gentle Purgative us well us a Tonic, 

; relieving Cqngc.sLiyu, or Iullaumtaîioti ul 
the Liver tiuu Visceral Organs in Biiimi? 
Diseases.. ,.

» The..nropei4ies of.Pn. Wai.icéu-s
v 1V80AE il IT verb ure A peviciit, Diuj/horetic 
C^nnmativc* Nutritious, LdVutivb, Diuretic 
Sedative,.Counter-1nlluuti Sudorific, Alters 
live, oud Autî-TV* 5 ; T

* MCDONALD * CO.,
U.0.11* Agte., Sun Frouoiico, Callftafll 

■* «58 Çbftrtton

I

Roane des Forces anx Foibles.
Lo syrop i>onivicn, une solution in- 

alterable du protoxyde do Fer, est 
combine de manière d’avoir le charan- 
tère d’un aliment, aussi digestible et 
assimile aussi facilement au sang quo 
les mets le plus légers. Jlaggraiulitla 
quantité do^ l’agence vitale de la na­
ture elle meme, du fer dans le sang, 
et il guérit “d%" milliers de maux’, 
simplement en slinmlant, fortifiant, et 
en vitalisant le système tout entier,
Lo sang enrichi et vitalise parcourt 
chaque partie dit corps, il répare les 
dommages elles iiertos, il cherche les 
secretions morbides et no laisse rien 
pour nourrir nue maladie quelcon- 
que.

fl C’est 1;\, quo so trouve lo sécet ad- 
mirablo de ce remède, pour la gué- 
UsoP.do Timligestion, des maladies 
du loie, d*' l’IIydropisio, do la Di arr­
ive chronique, de/. Félons, des Aftcc- 
tious nerveuses, des Fièvres froides 
des Humeurs, dos Pertes de vigueur 
de la constitution, des maladies des 
reins et de la vessie, des maladies des 
femmes, et de toutes les maladies, qui 
trouvent leur cause dans le mauvais 
état du sang, ou qui sont accompagn­
ées de faiblesse ou décrépi!udo du 
système. # Entièrement libre d’al­
cool, dans quelle forme qu’il soit, ses 
effets fortifiants ne seront pas suivis 
par une réaction correspondante, 
mais ils resteront en permanence, on 
communiquant force, vigueur, et uno 
vitalité nouvelle û toutes les parties 
du système, et en construisant une 
constitution de fer.

Des milliers de gens ont été trans­
formes par l’usage do ce remède do 
pauvres et soulyants valétudinaires 
en autant d’hommes et do femmes ro­
bustes, sains et heureux. Et les gens 
invalides ne saliront pas hésiter rai* 
sonablement a Taire épreuve do co ro- * 
inedo.

Voyez que chaque llacou porto les 
toots Pebuvian Sirnui*, soutoéa.duu* 

Je.vomv '

Jlü.brooUui'v.gï.M.
Piéporé par

WTH W.FOWUS ii F1LI*
< XâivvodNaèotffioaatAabUa

VOITURES riiuRIün.
faites avec toute l’éléiçance voulue etd’aprés les 
modèles les plus recherchés.

CH{5? MARTIN, MONTREAL,.
Seul Agent 

15 Août, 1876.—ua.

D1DACE GUEVREM0NT.
HUISSIER

De la Cour Supérieure pour le District 
do Richelieu.

Un train part tous les jours de la Gare Bo- 
naventuro à Montreal pour les Etats-Unis à 

, trois heures précises pour les différentes places 
J suivantes

Bureau à Sorel, au Bureau du Shérif.
• .Sorel, 16 Déc. 187G,—un.

m

l’I.ÜS grande

IS

(PILULES ET ONGUENT DE

(ternes.

HOLLOWAY.

Boston
Baltic
Biddeiord
Brattleboio
Concord
Central Village
Chicopee
Danielson ville
Fitchburg
Fall-Rive.
Great Falls
Grosvenordftle
Greenfield
llooksett
Haverhill
Holyoke
llartforo
Jewolt City
Keene
Lowell
Lawrence
Manchester
Marlboro
Nashua
Newport

New-Bedford 
Norwich^ 
New’-London 
Northampton 
North A damn 

iNew-Haven 
New-York 
Palmer 
Uawtucket 
Portsmouth 
Providenct 
Putnam 

|iSuncook 
Salem 
Springfield 
Suuthbridgo 
Taunton 
Webster 
Worcester 
Woonsocket 
Willimuntic 
)l unregan 
Walpole 
Winehindon

En partant de Montréal ù trois heures l’a­
près-midi, les passagers sont rendus le lende­
main matin à toutes les places ci-dessus sans 
qu’ils aiem à changer de char durant la nuit.

Les passagers qu s’en vont aux Etats peu­
vent mainten ut s’embarquer daus les chars 
partant de Sorel, Yamaska, St. David, St. Guil­
laume, St. Germain, Drummondvillo et Wick­
ham, tous les jours, et le rs bagages sont chè­
ques A ces stations et remis en bon ordre £t 
n’importe quelle station des Etats-Unis ci-des­
sus mentionnées, sans charge exlra.

C’est lu seule Cie. qui peut chequer les effets 
de ces differentes station/^

Voici les noms des agents pour les diffe­
rentes places, de qui on pourra acheter des 
billets de passage et avoir toutes les informa­
tions voulues.

Agents ù Sorel.

Acton-Vale
Yamaska,
St. David,

DK plus x
Il est prêt à faire toutes especes do voituros 

dur commande suivant lo goût des gens.
Il ose compter sur un encouragement libéral 
la part de tout le public, et il espéro que les

anciennes pratiques ie M. Habert Drolet
lui continueront leur patronage. Ses prix se­
ront modérés, et ses conditions faciles.

Ainsi, que tous ceux qui ont besoin do 
BELLES ET BONNES VOITURES, 

s empressent de visiter l’établissement de
ELZEAR DROLET,
Rue Charlotte, Soro ’ 

Sorel 10 juillet 1872_ua

CES PILULES purifient sang,. corri- 
( gent tous les désordres du foie, de l’eston.."C, 

des rognons et des intestins et sont inestimables 
dans toutes les maladies naturelles aux femmes.

CET ONGUENT est le seul remède certain 
pour mal aux jambes, vieilles blessures, plaies N 
et ulcères, qui durent depuis n’importe quel 
temps. Il n’v a pas d’égal pour la Bronchite, 
la Diphtheric, le Uhumc, les Frissons,la Goutte, 
le Rhumatisme et toutes les maladies cutanées.

MEFIEZ-VOUS UoS contrefaçons

ABOMINABLES.

VILES ET

MAGASIN de PEINTURE
HUILES, Etc,.Etc*

lAaoussigne, tout en remerciant es am 
oi le public en général le l’oncouragoniei» 
qu’il on a reçu depuis qu’il a ouvert son éto 
blissotnoni de
Peintures, Huiles,

Vernis, Verres à Vitres,
Glaces de Miroirs,

Teintures, Côal Tar, 
Cimenr#

Plâtre pour L terre, Lampet
Cheminées de Lampes

MONTREAL

J^Je crois de mon devoir de dire que mes pi­
lules et mon onguent ne sont ni manufacturés, 
ni vendus eu aucune partie des Etats-Unis.

De malignes imitations des Pilules et 
de VOnguent de Holloway sont manufacturées et 
vendues sous le nom de •'Holloway et Cie,”, 
par J. F. Henry, Curran et Cie., drogubtes, de 
New-York, avec une prétendue muiquo de com­
merce.

U y a aussi un Joseph Jlaydock, de New- 
York, qui fait passer une contrefaçon de sa 
propre préparation sous le nom do Holloway a 
Co., ayant pour marque de commerce un crois­
sant et un serpent ; McKcssen et Robbins, de 
New-York, sont agents pour la même contre­
façon. Ces gens, pour mioux tronq er, met­
tent impudemment le public en garde contre 
les contrefaçons, dans le petit livret de près- 
criptions attaché è ees médecines, qui sont 
elles-mêmes de viles imitations^

Des vendeurs sans scrupule les obtiennent ît 
très-bas prix et les vendent au public en Ca­
nada comme mes propres pilules et onguent.

J’cn appelle sérieusement et respectueuse­
ment au clorgô, aux mûres (le familles et aux 
autres dames, et au public en général de l’A­
mérique Biitannique du Nord, et les prie de 
vouloir bien dénoncer cette fraude.

Les acheteurs devraient toujour voir au li- 
oelle sur les Pots ou Boites. (Si l’adresse n’est
pas o33, rue Oxford, Londres, il y a contrefa­
çon.

Julien Valois 
Jos. Qaudin, è la station^ 
LouisLacouture 
S'am Mignault 
George Cartier 
V. Wurtele 
Moé Fortier

St. Guillaume,
St. Germain, M. Bernard, Marchand 

John Miller
Drumraonuv*...; Rélisle, marchand

M. Lennard 
O. Dupré, N. P.
J. S. P. Bazin, N. P.
M. Durochor, N. P 
Michel Lavalléo 
Jos. G renon et Chs, Coulu 
Ls. Marion
J. B. Giguôre. Marchand 
Francis Beausoleil

Wickham, 
St. Robert, 
St. Ours,
St. Denis, 
St. Aimé, 
Berthicr, 
Lnnoraie* 
St. Robert, 
St. Gabriel,

ÏXÜil
«50, HUE SX. PAUL

‘f * fripés de la Hue St. V ncent*

A TlSuseigoe de la Lampe, du Baril
4ô PeintMre'et du Pinceau, etc.

Sollicite (le ncuvaii, LjairYuûe,.viiiCe à sob 
établissement et voir les difîéroqteNrpeinture». 
etc., qu’il reçoit ûctuellcinont •dëstbAtittSla 
venant d outre-mer ;et «iOfHMPdispMe è4rè« 
Ht pin*. -

Ji

Chaque pot et hoito do mes vraies médecines 
porto 1 estampille du gouvernement Britanni- 
nique avec les mots : “Holloway’s Pills à 
UiNTMENT, London,” gravés dessus. Sur lo li­
bel u est l’adresse. C33, rue Oxford,* Londres 
ou elles sont soulos fabriquées, * 1

Bureau à Montréal, 202 Rue St, Jacques

.IV. ilaymoiMl,
îAgent général des Passagers*

Frank Alcxe,
Agent Voyageur,

TI. E. Fol «oui*
Surintendant.

30 Janvier 1877,—un.-

•n i

bETOURNEUX.
VJ ulUet mUui,

Ceux qui pourraient avoir été trompés 
de * ••.Pilulos et On-

M ofclCB pris pour
*>ront a«aplemeut rémYné-

coiiiiiûunaquent les détails et 
Jamals divulgué.

Signé) r - .
THOMAS HOLLOWAV.

Iwii 1er. Janvier 187T.

CERCUEILS.
Le soussigné ù l'honneur d’informer lo public 

m Sorel et des paroisses environnantes qu’il 
ac ra toujours des Cercueilsdo loutcs dimensions 
faits d’avance et de plus, qu’il entreprendra tous 
ouvrages do pompes funèbres, tels que distri­
bution do lettres funéraires, et tous autres 
ordres concernant les funérailles, ù dos prix ex* 
trômement réduits.

Sa boutique est située rue Augusta, No 3S, 
où l’on pourra s’adresser au soussigné ù toute'
heure du jour et do la nuit pour ces sortes d’af- 
faircs*

Fus. ALLARD, Fils, « 
Sorel, 18 oct. 1876.—6m.

ACTE DE FAILLITE DE 1875.

Pans l’affaire do OCTAVE BRASSARD
V >. ' ”v - 9* m • 9 m m * . b

ÇftUI. ,

£»as3a.sa2*iS: 
rf kl ïü'ïï >r.

le fai ie. entre mes malus couç un mois.

ENM

tous les Samedis au nouveau Magasin

DE

J. H. WRIGHT*

voisin du restaurant de M. Arclinmlnult, où 
il y aura toujours un assortiment . de Montres 
d or, d’argent, chaînes d’or, dfargeüt, et1 tôütes 
espèces de Bijouteries en or et en geai nveo 
un grand assortiment de Joncs de Marina* 
Aussi Joncs do Mariaco faits ù ordre

Grand assortiment‘de 
VAISSELLE .ET VEltlîEKIEj

MOULINS A COUDRE.»

luis les moulins à coudre vendus autrefois à 
?40ser nt vendus aujourd’hui pour $25 cash
• t seici t gmnntis pour un an.

d. H. WRIGHT,
«oi. 1. 9 Avril 1876.

Axis de Démëiiitgtmciu,

m, GAUCHÊT& TÊUHOSSE,
IMPORTA TE U RS, 

MONTREAL,
ont rausportés leurs Magasins, dans les nou­
velles l.ûtisses,

SOS. 242 ET 244, RUE ST. FAIL,
En face de la rue St, Vincent,

ET

Nos. 197.1971 et 199 me des Commissaires
Ou ils continueront le commerce

d’Epiceries, Vins, Spiritueux, Provisions,
Farine, Lard, Saindoux.

Messieurs les Marchands, Hôteliers et Bou- 
langers de la ville et de la campagne, sont spé­
cialement invités ù venir visiter leur assorti­
ment, qui sera des plus considérables et ù de» 
prix très-bas.

17 Mars 1875.—-ua.

Sïazsff* §0t$l
JOURNAL SEMI-QUOTIDIEN.

Fuhlié les M ahdi, Jeudi et Samedi do chaque 
semaine, en la Viile de Sorel. No. 8, Ru* 
Georges, dans le District de Richelieu, par

G. I. BAR 1 HE, Ech., Propriétaire^

el

JOS. A. CHENEVEHT, lmpririieui
Domiciliés No. 36 et 75, Rue King (Du lie

’Ceuy qui veulent disuonunuei sonioLii 
ges d’en donner avis en relusunt la Gazette 
à leur Bureau de Poste à l’expiration de leur 
semestre. 11 sera aussi necessaire d’acquittu 
les arrerages, s’il y en a.

Toutes correspondances, etc., doivent être 
adressées au Rédacteur en chel, G. 1. Bartbe: 
Ecr., ulhanchies et munies d’une signaïuit 
restionsahle,.

Toutes correspondances d’unt nsiurtiiei 
sonnelle, seront considérées comme unnonc. * 
et chargées à tant la ligne

Abonnement.

Edition Ssmi-Quotidisnnk

Pourdo^zo mois.............................     $3.00
Poursix mois.......... .............................. i.m

Epjtjon Hepojiadaibk f lo Samedi]

Pour douze mois.................    çi.ot
Poursix ino-s    o.S

ucun abonnement pour moins de 3 mois.

t Res personnes payant un au (i’ûvanc. * 
l.’Edition Semi-Quotidienne auront droit d ot 
Volume valant $1 comme prime.

TARIF DES ANNONCES.^

Les annom es sont toisée» sui i>j.e JUrevuf

La 1ère. insertion par ligne.............. $0.1<
Les insertions subséquentes par ligne 0.0>

Uneannonced’une colonne avec con
dulon pour l’année......... ..  ./

do do uno £ colonne pour 1 année, 
do do un quart uo do....

30,01
15.00

Une annonce d’un carré surdeux co­
lonnes, pour un an avec condition. 

']° do poursix mois do...
do do pour trois mois do.»

Une annonco d’une colonne pour ini
mois, avec condition............... ^17.0(1

do do une domi-coionne un inois, do 7.00 
do do un quart 0* do do.. 5.01

Adresse d’affaire, pas plus de 6 lïgneu,
pour un an • •••• •••«••...»....... *5.01

1
'A. K., BBA8BABD,

t * Bore), l«r Ktl 1177, Syndio.
i.

La circulation de La es tau lourd’ht
le près do 1,900 et le public./ifouvera sot) 
avantage en annonçant aux conditions c' 
dessus. Apcune auuouce ne sera insérée G 
i autrescond(lions.n ..

• * * ■

j si)
Toute annonce tins eooditiou aéra insétet 

çqntre-jwcJre, à 8 cti. et loti, la ligne* 
Et tout ordre pour disconilouet uueaonooci 
doit être fait por écrit.
bénüe CC0l<d8ri 4U,^rtti(lü®#U0f ^

•fit il mate 1IVI,
« ' 's.


